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Préface 
 
Le Bulletin sur le marché du travail autochtone (BMTA)1 est un outil de programme qui a pour objectif de 
diffuser l’information sur le marché du travail, notamment les tendances, les développements et les 
possibilités, aux signataires d’entente de la Stratégie de formation pour les compétences et l’emploi 
destinée aux Autochtones (SFCEA). Ce document peut aider les signataires d’entente de la SFCEA dans 
leur Plan d’affaires stratégique et leurs processus de production de rapports annuels2. 
 
En tant que source d’information sur le marché du travail 
autochtone, le BMTA sert d’outil afin de favoriser le 
dialogue et le partage d’information à propos du marché 
de l’emploi et des occasions qui se présentent aux 
Autochtones de partout au Canada. Le BMTA est une 
source d’information sur les tendances du marché du 
travail autochtone et comprend des articles sur les 
conditions économiques générales, les développements du 
marché du travail et les occasions d’emploi. De plus, le 
numéro actuel contient un aperçu de la récente récession 
ainsi quelques articles sur les métiers spécialisés, la 
formation en apprentissage et les femmes autochtones et 
le marché du travail. 
 
Le contenu du BMTA se fonde sur celui de l’Enquête sur la 
population active (EPA) de Statistique Canada et d’autres 
sources de données ou d’information accessibles au public.  
 
Grâce à des programmes liés au marché du travail et au développement de partenariats, Ressources 
humaines et Développement des compétences Canada (RHDCC) donne la possibilité aux Autochtones 
comme Danielle de raconter leur histoire (voir encadré). Nous vous encourageons également à partager 
avec nous vos histoires de pratiques prometteuses, de leçons apprises et d’histoires à succès pour de 
potentielles contributions aux numéros à venir du BMTA. Dans un esprit de partenariat, nous allons vous 
inviter à nous donner de la rétroaction, y compris vos commentaires et suggestions dans les prochains 
mois. 
 

 
 

Avertissement 
 
Le présent bulletin est rédigé à titre d’information seulement. Tous les efforts ont été déployés pour 
présenter les faits de manière impartiale. Le fait d’inclure ou d’exclure des faits particuliers ne devrait pas 
être considéré comme un reflet des avis, des opinions ou des positions de RHDCC et du gouvernement du 
Canada. L’information figurant dans le présent bulletin est tirée en partie de sources secondaires n’ayant 
aucun lien avec RHDCC ou le gouvernement du Canada. RHDCC ou le gouvernement du Canada ne sont 
aucunement responsables des erreurs ou des omissions des sources secondaires, et toute opinion exprimée 
dans ces sources est attribuable seulement à l’auteur ou à l’organisme en question et n’est aucunement 
attribuable à RHDCC ou au gouvernement du Canada. 

                                                 
1 Le BMTA est produit par les efforts collectifs d'une équipe d'analystes et gestionnaires de la Direction générale des 
compétences et de l'emploi au sein de Ressources humaines et Développement des compétences Canada. 
2 Veuillez consulter la section « Renseignements généraux » afin de connaître la façon d’utiliser et de citer le contenu 
de ce document. 

« Je sais qu’il me reste encore 
beaucoup de chemin à parcourir 

avant d’être une compagne et 
qu’il y aura des difficultés en cours 
de route, mais je me suis rendue 
jusqu’ici et j’ai passé l’étape la 

plus difficile : le début », 
explique Danielle, une Autochtone 
travaillant comme charpentière 
dans les Territoires du Nord‐
Ouest. « Maintenant, il ne me 

reste plus qu’à continuer sur 
cette lancée. »   
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  Faits saillants 
 

 

Les Autochtones et le marché du travail 
 

Les Autochtones sont parmi les 
groupes ayant été les plus 

durement touchés durant 
la récession économique de 

2009. Les jeunes travailleurs et 
ceux ayant un niveau de scolarité 

moins élevé ont été les plus 
affectés. 

 Avant la récession, les résultats sur le marché du 
travail de la population autochtone s’amélioraient 
(p9) : 

‐ Entre 2001 et 2006, le taux d’emploi des 
Autochtones a grimpé de presque cinq points 
de pourcentage (de 61,2 % à 65,8 %). 

‐ Le taux de chômage des autochtones d’âge 
moyen (25‐54) a décliné d’environ la même 
proportion (de 17,4 % en 2001 à 13,2 % en 
2006). 

 Avec la reprise économique, la situation du marché du travail s’est améliorée et le taux de chômage 
annuel au Canada a diminué de 8,7 % en 2009 à 7,4 % en juin 2011 (p8).  

‐ Néanmoins, le taux de chômage de la population autochtone est demeuré relativement 

élevé, à  14 % (juin 2011).  
 
 Des programmes ciblés qui encouragent les études supérieures, particulièrement au niveau 

postsecondaire, et qui améliorent davantage l’alphabétisation et les compétences 
essentielles seront un facteur déterminant quant au succès sur le marché du travail (p13). 

 
 

En raison de leur population jeune et croissante, les Autochtones 
sont en bonne position pour profiter des occasions qui leur sont 

offertes sur le marché du travail. 

 
 

Différences régionales 
 
 L’ampleur de la récession a été ressentie de façon inégale dans les provinces et les territoires. 

Durant la récession, le déclin 
de l’emploi chez les 

Autochtones vivant à l’extérieur 

des réserves était plus du 
double de celui ressenti dans 
la population non autochtone.

‐ Entre octobre 2008 et août 2009, la majorité des 
pertes d’emploi (80 %) ont eu lieu en Ontario, en 
Alberta et en Colombie‐Britannique. Les emplois 
étaient pour la plupart des postes à temps plein 
dans le secteur de la fabrication de biens (p9).  

‐ Les personnes vivant dans les secteurs ruraux et 
les communautés qui dépendent des ressources 
ou d’une seule industrie ont été les plus touchées 
par le déclin de l’emploi (p12).  
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 En juin 2011, le taux de chômage de la population autochtone était le plus élevé dans les provinces 
de l’Atlantique (18,0 %), en Alberta (15,3 %), en Ontario (14,4 %) et en Colombie‐Britannique 
(14,0 %). Par opposition, le taux de chômage chez les Autochtones était le plus bas au Manitoba 
(10,8 %) (p19‐38).   

 En 2006, les Autochtones vivant dans les territoires comptaient pour la moitié de la population totale, 
mais représentaient les trois quarts des personnes sans emploi (p37). 

 

Possibilités d’emploi et développements économiques  
 

La croissance de 
l’emploi dans certains 

secteurs industriels dans les 
territoires (par exemple 
l’exploitation minière, 

l’énergie renouvelable, le 
tourisme, la construction et 
l’administration publique) 

peut générer une demande 
pour des travailleurs 
qualifiés dans le Nord. 

 La reprise après la récession a été largement influencée 
par la création d’emploi dans les domaines des 

services et de la construction. 

‐ Les récentes projections annoncent une 
augmentation de la demande de travailleurs 
qualifiés dans certains secteurs professionnels 
(par exemple les soins de santé, la gestion et 
les services professionnels, et certains métiers 
spécialisés) (p13). 

 
 De nouveaux partenariats entre les gouvernements, 

l’industrie et les intervenants autochtones ont mené à 

de nombreuses initiatives économiques locales qui 
généreront des emplois et une croissance (p19‐38). 
Voici quelques exemples :  

‐ le projet Plan Nord de 80 milliards de dollars de la province de Québec 

‐ un projet de 2,3 milliards de dollars dans le domaine du nickel au Québec 

‐ des projets d’exploitation minière, de pipeline, d’hydroélectricité et d’agrandissements 
portuaires en Colombie‐Britannique 

‐ le développement de l’énergie renouvelable en Ontario 

‐ des projets basés sur les ressources dans le Nord. 
 

 La formation en apprentissage est un bon moyen d’acquérir des compétences professionnelles qui 
prépareront les Autochtones à des possibilités d’emploi dans des métiers spécialisés (p39). 

‐ Plusieurs subventions et initiatives fédérales et provinciales sont offertes afin d’appuyer 
les apprentis en voie de devenir des gens de métiers qualifiés, notamment la Subvention 
incitative aux apprentis  et la Subvention à l’achèvement de la formation d’apprenti au 
niveau du gouvernement fédéral et des initiatives telles que Journey into the Trades  et 
Aboriginal Construction Careers en Colombie‐Britannique. 

Améliorer les profils de l’éducation, de l’alphabétisation et des 
compétences essentielles de la population autochtone sera un facteur clé qui 
déterminera la capacité future d’occuper les métiers très spécialisés qui requièrent des 

études postsecondaires. 
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http://plannord.gouv.qc.ca/index.asp
http://www.servicecanada.gc.ca/fra/gdc/apprentissage/index.shtml
http://www.servicecanada.gc.ca/fra/gdc/apprentissage/index.shtml
http://www.itabc.ca/Page1042.aspx
http://www.aboriginalconstructioncareers.ca/


 

 
 

  
  

 

 

   

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Conditions économiques générales 

 

 
Cet article donne une description d’ensemble du marché du travail au Canada, notamment de 
l’impact qu’a eu la récente récession sur les peuples autochtones. Il souligne les occasions 
émergentes pour la création d’emploi et la croissance qui pourraient aider à revitaliser les 
économies locales et à améliorer les niveaux d’emploi des Autochtones.  
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 La récession, la reprise et le marché du travail 
 

 

Une vue d’ensemble 
 
Le Canada est entré en récession à l’automne 2008, après une période de vigueur généralisée du marché du 
travail. Cette crise économique mondiale était profonde et synchronisée, ce qui a mené vers la débâcle des 
institutions financières, une confiance fragilisée des consommateurs et l’éclatement de la bulle du marché 
immobilier aux États‐Unis. Au Canada, ces événements ont déclenché des réductions dans les dépenses des 
ménages, les investissements et le commerce, ainsi qu’une baisse du taux d’emploi. Entre octobre 2008 et 
juillet 2009, 417 000 emplois ont été perdus. Par contre, vers la fin de l’année 2009, l’économie a montré des 
signes d’amélioration. En octobre 2010, la plupart des emplois perdus ont été regagnés.  
 
Durant la récession, le PIB1 du Canada a subi une baisse de 2,8 % (figure 1). Depuis ce temps, il a amorcé un 
mouvement à la hausse en gagnant 3,2 % pendant l’année 2010. En réponse à la récession, tous les paliers de 
gouvernements ont adopté des initiatives de dépenses sans précédent. Par exemple, le Plan d’action 
économique du gouvernement du Canada mentionnait des investissements dans les domaines des stratégies 
de création d’emploi, de la formation et du développement des compétences, des améliorations aux 
prestations d’assurance‐emploi ainsi que des économies d’impôts pour les particuliers et les entreprises.  

 

Figure 1 : Croissance du PIB, 2001 à 2010
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2001       2002      2003       2004      2005       2006      2007      2008                     2010 

    Source : Statistique Canada, Comptes nationaux des revenus et dépenses, numéro au catalogue : 13‐019‐X. 

 
En général, la reprise économique a été plus rapide que lors des deux récessions précédentes. Le Canada a été 
relativement épargné comparé à d’autres pays du G8. En octobre 2010, l’économie avait regagné 426 000 
emplois, pour la plupart à temps plein. Les emplois perdus durant la récession étaient invariablement à temps 
plein et permanents. La reprise a largement été menée par la création d’emplois dans le secteur des services2 
et, dans une moindre mesure, la construction. Les emplois créés touchaient surtout les gens d’âge moyen (25 à 
54 ans) et les travailleurs plus âgés (55 ans et plus); les jeunes (15 à 24 ans) n’ont connu qu’une faible 
augmentation du taux d’emploi.  
 

                                            
1
 Le produit intérieur brut (PIB) réel est une mesure de base de l’activité économique totale. 
2
 Comprend les secteurs suivants : commerce; transport et entreposage; finance, assurances, immobilier et location; services 
professionnels, scientifiques et techniques; services aux entreprises, services relatifs aux bâtiments et autres services de soutien; 
services d’enseignement; soins de santé et assistance sociale; information, culture et loisirs; services d’hébergement et de 
restauration; autres services; et administrations publiques. 
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Pertes d’emploi, gains d’emploi 
 
Les niveaux d’emploi ont atteint un sommet à l’automne 2008, à environ 17,2 millions et avaient chuté à 
environ 16,8 millions à l’été 2009 (figure 2). Entre octobre 2008 et août 2009, le taux de chômage avait 
augmenté : de 6,2 %, il est passé à 8,7 % (figure 3). En 2010, le taux de chômage était de 8.0 % 
comparativement à 7,4 % en juin 2011. 

 

Figure 2 : Taux d’emploi au Canada
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Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 

 
 

Figure 3 : Taux de chômage au Canada,

Septembre 2008 à juin 2011

5,0

6,0

7,0

8,0

9,0

Sep
t. 0

8

Déc
. 08

Mars
 09

Juin
 09

Sep
t. 0

9

Déc
. 09

Mars
 10

Juin
 10

Sep
t. 1

0

Déc
. 10

Mars
 11

Juin
 11

%

6,2

8,7

7,4

Figure 3 : Taux de chômage au Canada,
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   Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 

 
 
Les impacts de la récession sur le marché du travail ont varié selon les industries et les secteurs, les régions, les 
types d’emploi et les groupes de travailleurs : 
 
Secteurs : Durant la récession, le secteur de la fabrication de biens3 a été durement touché. Ce secteur, qui 
représentait 23 % de tous les emplois au Canada, compte pour 88 % des pertes d’emploi durant la récession. Le 
domaine de la fabrication comptait pour la moitié des emplois perdus et celui de la construction pour près du 
tiers. En comparaison, le secteur des services a été légèrement touché (54 000 pertes d’emploi) et certains 
sous‐secteurs, comme les finances, l’information et le commerce, ont même vu de modestes gains d’emploi. 
 

                                            
3
 Comprend l’agriculture; la foresterie, la pêche, l’exploitation minière et l’extraction du pétrole et du gaz; les services publics 
(électricité, gaz et eau); la construction et la fabrication. 
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Provinces : La récession n’a pas affecté toutes les provinces de la même façon. Ce sont l’Ontario, l’Alberta et la 
Colombie‐Britannique qui ont connu la majorité (80 %) des pertes d’emploi au Canada. De façon plus précise, 
l’Ontario a subi des pertes d’emploi nettes de 50 % au cours de la récession, la Colombie‐Britannique de 15 % 
des pertes nettes d’emploi et l’Alberta, de 14 % des pertes nettes d’emploi. 
 
Type d’emploi : La plupart des emplois perdus étaient des postes à temps plein dans le secteur privé et des 
emplois peu spécialisés et semi‐spécialisés dans le domaine de la fabrication de biens. Les postes à faible salaire 
(15 $ l’heure ou moins) comptaient pour la majorité des emplois perdus (86 %). Les emplois bien rémunérés 
(40 $ l’heure) ont même continué à augmenter durant la récession. 
 
Groupes démographiques : Les hommes d’âge moyen (25 à 54 ans), les jeunes (15 à 24 ans), les travailleurs de 
métiers peu spécialisés (c’est‐à‐dire les métiers qui n’exigent pas de hauts niveaux d’études), les personnes 
ayant récemment immigré et les Autochtones sont ceux qui ont été le plus touchés des pertes d’emploi durant 
la récession. 
 
Plus précisément, le déclin dans les emplois des Autochtones vivant hors réserves4 représentait plus du double 
de celui connu chez les non‐Autochtones (‐4,4 % comparé à ‐1,8 %). L’impact était encore plus important pour 
les jeunes Autochtones et les travailleurs d’âge moyen qui avaient atteint un niveau d’études moins élevé que 
le secondaire (figure 4). Durant la récession, les Autochtones ont également connu une plus grande 
augmentation du taux de chômage que la population en général. Une fois de plus, les jeunes Autochtones et les 
travailleurs des métiers peu spécialisés ont été les plus touchés. 
 

Figure 4 :  Variation en pourcentage des taux d'emploi, 

automne 2008 à automne 2009
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   Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 

 
Selon Statistique Canada (2009), le taux d’emploi chez les Autochtones a connu une hausse (figure 5) : selon les 
données du recensement, le taux était de 65,8 % en 2006, alors qu’il était de 61,2 % en 2001. Dans le même 
ordre d’idées, le taux de chômage chez les Autochtones d’âge moyen (25 à 54 ans) était de 13,2 % en 2006 
alors qu’il était de 17,4 % cinq années auparavant. On remarque des différences parmi les groupes d’identité 
autochtone : en 2006, le taux d’emploi chez les Métis atteignait presque 75 %, mais il était de 50 % chez les 
personnes des Premières nations qui habitaient sur les réserves. 
 
L’écart dans les taux d’emploi entre la population autochtone et non autochtone s’est resserré entre 2001 et 
2006 (figure 5). Par contre, à la suite de la récession, l’écart a commencé à s’élargir : la mesure de l’EPA sur le 
taux d’emploi chez les Autochtones vivant hors réserves était de 60,2 % en 2008 et de 57,0 % en 2009 (Zietsma 
2010). 

                                            
4
 Les données de l’Enquête sur la population active (EPA) reflètent la situation des Autochtones qui vivent en dehors des réserves 
dans les dix provinces seulement. L’échantillon de l’EPA ne comprend pas la population qui habite sur les réserves des Premières 
nations et les régions désignées autochtones. De plus, une méthode différente de cueillette de données est utilisée dans les 
territoires, qui sont exclus des estimations nationales. Veuillez consulter le guide des données et le glossaire afin d’obtenir de plus 
amples renseignements. 
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Figure 5 : Taux d’emploi par groupe d’identité autochtone
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Figure 5 : Taux d’emploi par groupe d’identité autochtone
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        Source : Zietsma (2008), recensements 2001, 2006 

 

Éducation, compétences et impacts sur le marché du travail  
 
L’éducation est le principal déterminant des résultats sur le marché du travail. Terminer ses études secondaires 
est étroitement lié au succès sur le marché du travail, tandis que, la plupart du temps, quitter l’école secondaire 
avant la fin (c’est‐à‐dire décrocher) mène à des obstacles à l’emploi. On retrouve habituellement les personnes 
n’ayant pas terminé leurs études secondaires dans des postes exigeant peu de compétences et offrant de 
faibles salaires. Cette situation expose également ces personnes à des risques plus élevés de perdre leur 
emploi, surtout lorsque l’économie est affaiblie (figure 6).   

 

Figure 6 : Taux de chômage – diplôme d’études secondaires 

et décrochage, âge : de 20 à 24 ans (2006‐2007 à 2009‐2010)
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Figure 6 : Taux de chômage – diplôme d’études secondaires 

et décrochage, âge : de 20 à 24 ans (2006‐2007 à 2009‐2010)

11,9 %

23,2 %21,3 %

18,0 %
15,9 %

10,0 %

8,4 %8,3 %

0 %

5 %

10 %

15 %

20 %

25 %

2006‐2007 2007‐2008 2008‐2009 2009‐2010

Ont décroché Ont obtenu leur diplôme

 
                 Source: Gilmore 2010; Labour Force Survey 
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Les récessions donnent souvent lieu à des modifications structurelles de l’économie, y compris à un 
repositionnement des métiers peu spécialisé vers des métiers très spécialisé. Cela ne joue pas en la faveur des 
personnes ayant peu d’éducation. Durant la récente récession, les jeunes décrocheurs qui entraient sur le 
marché du travail couraient deux fois plus de risques d’être sans emploi comparé à ceux du même âge ayant 
terminé leurs études secondaires (figure 6, Gilmore 2010). Même avec l’amélioration de l’économie, les jeunes 
n’ayant pas fait d’études secondaires sont plus susceptibles de connaître une situation persistante de chômage 
et d’être prisonniers d’un emploi peu spécialisé et dont le salaire est peu élevé.  
 

Figure 7: Niveau d'études atteint selon le groupe d'identité autochtone, 2001 et 2006
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Premières nations Métis  Inuit Non Autochtones

2001 2006

       Source : Statistique Canada, recensements 2001, 2006  
        *Certificat ou diplôme d’études collégiales, d’apprentissage ou de métier spécialisé 
 

En moyenne, les Autochtones ont tendance à atteindre un 
niveau d’études moins élevé que la population en général 
(figure 7). Par contre, d’importants progrès ont été réalisés. 
La différence est relativement mince entre les populations 
autochtone et non autochtone quant aux diplômes d’études 
collégiales et aux certificats d’apprentissage et de métiers 
spécialisés. De la même façon, le nombre de personnes 
autochtones ayant reçu un diplôme universitaire a 
également augmenté.  

En dépit des défis pédagogiques bien 
documentés, il y eu d’importants 

accomplissements, particulièrement 
pour amener les Autochtones dans les 
salles de classe en tant qu’enseignants. 
Par exemple, le programme Northern 
Teacher Education Program (NORTEP), 
qui offre des cours de concert avec la 
University of Saskatchewan et la 
University of Regina, donne de la 
formation en enseignement aux 

habitants du Nord, pour la plupart des 
personnes d’origine Métis ou des 

Premières nations. Plusieurs écoles du 
Nord ont un personnel enseignant 

diplômé du NORTEP en mesure d’offrir 
la stabilité, la continuité et les liens 
communautaires. Les enseignants 
peuvent également transmettre le 

patrimoine culturel, éveiller les jeunes 
à leur culture (notamment la langue) 
ainsi que leur servir de modèle de 

comportement. 

 

Enseignants autochtones 

 

Néanmoins, près de la moitié d’entre eux (43,7 %) ne sont 
pas titulaires d’un diplôme ou d’un grade (Sharpe & 
Arsenault 2009) et plusieurs (32 %) quittent l’école 
secondaire avant d’avoir terminé (Statistique Canada 2006). 
Le taux de réussite total des études secondaires dans les 
territoires est de 46 %. Parmi les personnes des Premières 
nations qui habitent sur une réserve, ce taux était de 50 % 
(Statistique Canada 2006). Entre 2007 et 2010, le taux de 
décrochage mesuré sur trois ans chez les personnes des 
Premières nations vivant en dehors des réserves, les Métis 
et les Inuits âgés de 20 à 24, était de 22,6 % (Gilmore 2010). 
On observe des différences entre les groupes d’identité 
autochtone : chez les Métis, le taux de décrochage était de 
18,9 % et pour les jeunes des Premières nations qui vivaient 
à l’extérieur des réserves, ce taux était de 25,8 % (Gilmore 
2010). Des niveaux d’éducation moins élevés tendent à être 
associés à des niveaux plus bas d’alphabétisation et de 
compétences essentielles. Ces niveaux sont donc associés à 
des difficultés persistantes sur le marché de l’emploi et à de 
moins bons résultats dans le domaine de l’emploi, par 
exemple des salaires moins élevés. 
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On note également des variations régionales et sectorielles quant aux résultats obtenus sur le marché du travail 
(figure 8). Les habitants des petites communautés rurales et les personnes qui travaillent dans des industries 
dites « traditionnelles » telles que la foresterie, l’agriculture, la pêche, la chasse et le trappage ainsi que 
l’exploitation minière doivent souvent vivre avec des obstacles économiques persistants, tels que ceux liés au 
travail saisonnier, aux cycles économiques potentiellement volatils ainsi qu’aux forces mondiales. Plusieurs 
peuples autochtones vivent en milieux ruraux et dans des régions éloignées du pays et travaillent dans des 
secteurs basés sur les ressources. 
 
Les personnes qui habitent dans de petites communautés qui dépendent des ressources ou les collectivités à 
vocation unique peuvent faire face à d’importants défis si le déclin de l’activité économique mène à des 
fermetures d’entreprises ou à des mises à pied. En effet, ces segments de l’économie ont été affaiblis durant la 
récente récession et ont subi des pertes d’emploi considérables. 

 
 

Figure 8 : Pourcentage des personnes qui vivent en milieu
rural ou sur des réserves et pourcentage des personnes qui 
travaillent dans les industries traditionnelles, 2006

7,0 %

46,8 % 

4,4 %

18,9 %

0 % 
10 % 
20 % 
30 % 
40 % 
50 % 

Rural + sur une réserve Industries traditionnelles

Autochtones Non Autochtones

Figure 8 : Pourcentage des personnes qui vivent en milieu
rural ou sur des réserves et pourcentage des personnes qui 
travaillent dans les industries traditionnelles, 2006

7,0 %

46,8 % 

4,4 %

18,9 %

0 % 
10 % 
20 % 
30 % 
40 % 
50 % 

Rural + sur une réserve Industries traditionnelles

Figure 8 : Pourcentage des personnes qui vivent en milieu
rural ou sur des réserves et pourcentage des personnes qui 

travaillent dans les industries traditionnelles, 2006

7,0 %

46,8 % 

4,4 %

18,9 %

0 % 
10 % 
20 % 
30 % 
40 % 
50 % 

Rural + sur une réserve Industries traditionnelles

 

Population autochtone 
 

Population non autochtone

 
Source: Statistics Canada, Census 2006 

 

En 2009, dans le cadre de son Plan d’action économique, le gouvernement du Canada a investi 1 milliard de 
dollars dans le Fonds d’adaptation des collectivités afin d’aider les communautés vulnérables pendant la 
récession. Par exemple, Two Feathers Forest Products travaille sur une installation de transformation du bois, 
qui aidera le développement économique et qui apportera des possibilités de formation dans les communautés 
de Red Lake et les Premières nations Eagle Lake, Pikangikum et Wabigoon Lake Ojibway, dans le nord‐ouest de 
l’Ontario. 

 

La reprise et ce qui suivra 
 
Les répercussions de la récession sur l’emploi ont été plus prononcées pour certains groupes de travailleurs 
canadiens, particulièrement ceux du domaine de la fabrication de biens, des industries traditionnelles et des 
petites communautés (qui dépendent potentiellement des ressources), qui sont tous habituellement plus 
sensibles aux cycles économiques. Cela dit, l’éducation est un facteur essentiel. Le niveau d’éducation est 
généralement élevé et continue à croître au sein de la population canadienne; il demeure par contre un 
obstacle important à une participation complète au marché du travail pour certains segments de la population, 
y compris les Autochtones. 
 
On s’attend à ce que la croissance de la population active ralentisse dans le futur, en partie en raison du 
vieillissement de la population et des retraites anticipées. Néanmoins, on prévoit une croissance dans la 
demande de travailleurs qualifiés. Le Système de projection des professions au Canada (SPPC) de RHDCC 
prévoit actuellement des pénuries de travailleurs dans certaines professions (par exemple les professionnels de 
la santé), ainsi qu’une faible demande dans des secteurs comme la fabrication et celui de l’industrie primaire.  
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Près des deux tiers des nouveaux emplois créés devraient l’être dans des professions qui exigent une certaine 
forme d’études postsecondaires. On prévoit que les augmentations de la demande de main‐d’œuvre seront 
plus élevées dans les domaines des soins de santé et assistance sociale; des services professionnels incluant le 
domaine des affaires, les services scientifiques et techniques; l’extraction de pétrole et de gaz; certains 
services commerciaux et publiques; ainsi que certaines industries de fabrication de haute technologie. 

 

   
 

 La demande devraient être forte pour certaines professions (par exemple les 
professionnels des soins de santé, les postes de gestion, quelques gens de métiers 

qualifiés) et faibles pour d’autres (par exemple les postes dans la fabrication 
traditionnelle et dans l’industrie primaire).

 La plupart des nouveaux emplois seront des professions qui exigent des études 
postsecondaires. 

 La création de nouveaux emplois proviendra surtout des retraites et du besoin de 
remplacer les travailleurs. 

Avec l’économie qui continue de s’améliorer, quelques prévisions quant aux tendances sur le 
marché du travail sont pertinentes du point de vue des programmes : 

 
En raison de leur population jeune et croissante, les Autochtones sont en bonne position pour profiter des 
occasions qui leur seront offertes sur le marché du travail. Améliorer les résultats pédagogiques, y compris en 
ce qui a trait à un plus grand nombre de personnes qui atteignent le niveau d’études postsecondaires, est un 
objectif important dans les programmes. Les initiatives de formation axées sur les compétences et le 
développement des compétences essentielles seront impératives afin de tirer le maximum des perspectives 
économiques et des perspectives d’emploi. 
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Cartes nationales 

 

 
Cette section contient des cartes nationales qui illustrent les variations régionales des principaux 
indicateurs du marché du travail, notamment la densité de la population autochtone au Canada, 
les taux de chômage pour le mois de juin 2011, les changements dans les taux de chômage ainsi 
que l’amélioration de l’emploi au Canada entre juin 2010 et juin 2011. 
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Densité* 

  100 % 

  75 % 

  50 % 

  25 % 

  Données limitées 

  Emplacement de  
  la SFCEA 

Densité de la population autochtone 
Recensement 2006 

*La mesure de densité est basée sur la distribution de la population 
selon les subdivisions du recensement. 

 
 La population autochtone du Canada se chiffre à plus d’un million de personnes et représente 3,8 % 

de la population totale. 

 Les Autochtones vivent partout au Canada, autant en régions rurales qu’en milieux urbains, mais la 
majorité d’entre eux habitent dans les communautés rurales ainsi que dans le Nord. Ces secteurs sont 
souvent vastes et peu densément peuplés, créant des défis particuliers ainsi que des opportunités de 
développement économique et pour les programmes du marché du travail.  

 
 
 
 
 
Notes : 

 Les zones ombragées indiquent une proportion supérieure d’Autochtones dans la population locale; les données 
sur les zones grises sont limitées.  
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Taux de chômage au Canada 
Juin 2011 

Moins de 9,8 % 

  5,0 à 6,4  (14) 

  6,5 à 7,9  (13) 

  8,0 à 9,8  (13) 

Plus de 9.8 % 

  9,9   à 14,9    (10) 

  15,0 à 19,9     (4) 

  20,0 à 30,0     (4) 

 Emplacement de  la 
SFCEA 

 En juin 2011, 14 régions économiques avaient des taux de chômage variant entre 5,0 et 6,4 %.  

 Les régions les plus touchées par le chômage étaient les territoires, le nord du Manitoba, le nord de la 
Saskatchewan, la province de Terre‐Neuve‐et‐Labrador ainsi que certaines parties du Nouveau‐Brunswick 
et de la Nouvelle‐Écosse.  

 Le sud de la Saskatchewan, le sud‐ouest du Manitoba, ainsi que quelques zones urbaines de l’Ontario, du 
Québec et de l’Alberta faisaient partie des régions ayant le plus faible taux de chômage. 

 

Notes : 

 Les nombres entre parenthèses dans la légende représentent la répartition du taux de chômage dans les 58 
régions économiques du Canada (voir le Glossaire pour de plus amples renseignements). 

 Les taux de chômage élevés (plus de 9,8 %) sont marqués en vert tandis que les faibles taux (moins de 9,8 %) 
sont marqués en orange. 
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Baisse 

  ‐3,0 à ‐1,1   (5) 

  ‐1,0 à ‐0,1  (17) 

Hausse 

  0,1 à 1,0   (10) 

  1,1 à 2,0     (4) 

  2,1 à 4,0     (4) 

Aucun changement 

  0  (4) 

 Emplacement de  la 
SFCEA 

 Changement du taux de chômage au Canada 
 Juin 2010 à juin 2011 

 Une croissance notable (+ 2 à 4 %) dans le taux de chômage a été remarquée à Terre‐Neuve‐et‐Labrador 
ainsi que certaines régions de l‘est du Québec.  

 Quelques régions ont connu une augmentation modérée, de 1 à 2 %, notamment certaines parties du 
Québec, de l’ouest de l’Ontario et de l’Alberta. 

 Environ 30 %  des régions ont enregistré une légère baisse (0 à ‐ 1 %) de leur taux de chômage. Le sud‐
ouest de la Colombie‐Britannique, la province du Nouveau‐Brunswick et certaines parties de la Nouvelle‐
Écosse ont enregistré des baisses marquées (‐ 1 à ‐ 3 %). 

Notes : 

 Les nombres entre parenthèses dans la légende représentent la répartition de la variation dans le taux de 
chômage dans les 58 régions économiques du Canada pour les mois comparés : juin 2010 et juin 2011 (voir le 
Glossaire pour de plus amples renseignements). 

 Les augmentations du taux de chômage sont marquées en vert et les diminutions, en orange; les deux 
deviennent plus foncées avec la magnitude.  
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Plus que la moyenne (’000) 

  58,0 à 19,9 (3) 

  20,0 à 9,9   (4) 

  10,0 à 2,8 (14) 
 

Moins que la moyenne (’000) 

  2,7 à 0,1   (11) 

  0,0 à ‐ 5,0   (13) 

  ‐5   à ‐ 21 (10) 

  Données limitées 

 Emplacement de  la 
SFCEA 

Moyenne est 2,8 (’000) 

Amélioration de l’emploi au Canada 
Juin 2010 à juin 2011 (‘000) 

   Cette carte compare les niveaux d’emploi entre juin 2010 et juin 2011.

 En chiffres absolus, certaines régions de l’Ontario et de l’Alberta ont connu de forts gains de leur niveau 
d’emploi, alors que le nord de l’Alberta ainsi que quelques régions du Québec ont connu une hausse 
modérée. 

 D’importantes baisses du niveau d’emploi (‐ 5 000 à ‐ 21 000) ont été notées dans le sud de la Colombie‐
Britannique, de la Saskatchewan, ainsi que dans certaines parties du Nouveau‐Brunswick et de l’ouest de la 
Nouvelle‐Écosse.  

Notes : 

 Les nombres entre parenthèses dans la légende représentent la répartition des hausses marquées du niveau 
d’emploi parmi les 58 régions économiques du Canada pour les mois comparés : juin 2010 et juin 2011 (voir le 
Glossaire pour de plus amples renseignements). 

 Une hausse du niveau d’emploi (plus de 2 800) est indiquée en vert, alors que les diminutions sont marquées en 
orange (moins de 2 800). 
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 Profils du marché du travail 

 

 
Chaque profil présente des renseignements régionaux sur les taux d’emploi, de chômage et 
d’activité des personnes ayant le statut autochtone, sur la croissance de l’emploi par industrie et 
sur les caractéristiques de la main‐d’oeuvre dans les communautés locales pour la période de juin 
2010 à juin 2011. Les profils donnent également une mise en relief des médias sur les 
développements économiques dans les communautés locales, notamment des annonces sur de 
nouvelles initiatives de formation et d’emploi qui pourraient profiter aux Autochtones.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Notes : 

1. Les profils utilisent des données provenant de l’Enquête sur la population active (EPA), qui emploie les régions 
économiques  (RE) comme unité de mesure pour des fins d’analyse.  Consultez le Guide des données et le 
Glossaire afin d’obtenir de plus amples renseignements. 

2. L’EPA couvre la population civile âgée de 15 ans et plus et exclut les personnes vivant dans un établissement 
institutionnel (par exemple les centres de soins infirmiers) ainsi que les Autochtones qui habitent sur les réserves. 
Les estimations de la population varieront donc du dénombrement et des estimations provenant du recensement 
et de d’autres sources. 

3. Les données des profils ne sont pas désaisonnalisées (consultez le Guide des données et le Glossaire afin 
d’obtenir de plus amples renseignements). 
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CANADA : UNE VUE D’ENSEMBLE  CANADA : UNE VUE D’ENSEMBLE  
  

 
 

Indicateurs du marché du travail  
 

 

   

Selon l’Enquête sur la population active, en juin 2011, la 
population totale âgée de 15 ans et plus au Canada était 
de près de 28 millions. La population autochtone 
représentait 2,4 % de la population totale, soit 669 400 
personnes. 

Principaux indicateurs ‐ Canada 
Taux de chômage, d’emploi & d’activité  

Juin 2011  A/A  

Population totale  27 946 100 

  Taux de chômage  7,5  ‐ 0,5

Le taux de chômage national non ajusté était de 7,5 %, 
alors que celui désaisonnalisé était de 7,4 % (voir le 
Guide des données et le Glossaire pour une explication 
sur la saisonnalité). Les taux d’activité et d’emploi étaient 
respectivement de 67,4 % et de 62,3 %. 

Taux d’activité  67,4   ‐ 0,3

Taux d’emploi  62,3  0,0

Population autochtone*  669 400 

Taux de chômage  14,0  ‐ 0,7

Taux d’activité  64,1  0,4 
En juin 2011, le taux de chômage chez la population 
autochtone était de 14,0 %, soit une baisse de 0,7 point 
de pourcentage par rapport à l’année précédente. Le 
taux d’emploi chez la population autochtone a augmenté 
de 54,3 % à 55,1 % entre juin 2010 et juin 2011. 

Taux d’emploi  55,1  0,8

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et 
de juin 2011. 
*l’Enquête sur la population active exclut ceux qui vivent 
dans les réserves.  

 
 

Croissance de l’emploi par industrie  
 
La croissance de l’emploi au Canada entre juin 2010 et juin 2011 a été stimulée par le transport et 
l’entreposage (+ 41 700), l’information, la culture et les loisirs (+ 33 300), et la construction (+ 42 100). Ces 
gains furent neutralisés par les pertes d’emploi dans les services publics (‐ 6 300) et le commerce               
(‐ 31 100). 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Commerce 
 
Services publics 

 

Transport et entreposage

Information, culture et loisirs

Construction

Toutes les industries

Croissance de l'emploi par industrie sélectionnée
Canada, de juin 2010 à juin 2011

  

4,4 %

5,3 %

‐ 4,2 % 

1,6 %

‐ 1,2 %

3,5 %

‐ 8 %  ‐ 6 %  ‐ 4 % ‐ 2 % 0 % 2 % 4 % 6 % 8 %
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Le Canada dans les nouvelles  
 

Les sociétés de développement économique mises en œuvre et soutenues par les Premières nations ou 
des groupes de Métis ou d’Inuits régionaux aident à améliorer les revenus des Autochtones dans les 
communautés partout au Canada. TD Economics estime que cela aidera le revenu combiné des ménages, 
des entreprises et des gouvernements autochtones à atteindre 24 milliards de dollars en 2011 et 
32 milliards de dollars en 2016. Ces entreprises apportent donc leur contribution à la communauté locale 
en offrant des emplois et de la formation aux peuples autochtones locaux (Victoria Times Colonist, 
12 juillet 2011, B2). 
 
Un nouveau site Web a été créé qui met en vedette des exemples de réussite des Premières nations 
dans le secteur des entreprises et du développement économique partout au Canada. Le site Web de 
l’Aboriginal Affairs Working Group‐Aboriginal Economic Development est interactif et incorpore les 
médias sociaux, tels que Facebook et Twitter, de manière à attirer les jeunes (Moncton Times & 
Transcript, 20 avril 2011, B2). 
 
La Banque Royale du Canada (RBC) dit que les petites entreprises autochtones connaissent une très 
forte croissance. RBC offrira son aide en améliorant l’accès au capital et en offrant son expertise et des 
ressources financières. Un rapport du Canadian Council for Aboriginal Business indique que 71 % des 
entreprises autochtones anticipent une hausse des revenus dans les deux prochaines années, mais que 
43 % des entreprises ciblent l’accès au financement comme un obstacle à la croissance (Vancouver Sun, 
26 avril 2011, C9). 
 
Le secteur de la foresterie d’aujourd’hui utilise de plus en plus la haute technologie. L’industrie cherche 
à diversifier sa production en transformant des produits tels que de la fibre ligneuse et de la biomasse en 
carburant renouvelable, en additifs alimentaires, en produits chimiques non toxiques, en solvants, en 
plastiques, en textiles et en d’autres produits. Les technologies actuelles incluent la biochimie, la 
génétique, la modélisation informatique, l’imagerie satellite et la transformation numérique, et il y a un 
besoin croissant pour des employés hautement qualifiés dans ce secteur (Windsor Star, 11 juillet 2011, 
A6). 
 
Un sondage de la Banque du Canada révèle que l’opinion des entreprises sur l’emploi a atteint un 
niveau record : « L’intention d’augmenter l’emploi au cours des 12 prochains mois était répartie dans 
toutes les régions et les secteurs, particulièrement dans le secteur des services » (Hamilton Spectator, 
12 juillet 2011, A12). 
 
Les transporteurs aériens doivent augmenter les salaires et les avantages sociaux de manière à aborder 
la pénurie de professionnels qualifiés, dit le directeur de l’Organisation de l'aviation civile internationale 
des Nations Unies. Une demande croissante dans les marchés émergents crée une pénurie de pilotes, de 
contrôleurs et de mécaniciens. Un récent rapport de l’Organisation de l’aviation civile internationale 
(OACI) indique de 560 000 personnes devront être formées dans les 20 prochaines années (Red Deer 
Advocate, 18 février 2011, C3). 
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CANADA ATLANTIQUE 
(COMPREND TERRE‐NEUVE‐ET‐LABRADOR, L’ÎLE‐DU‐PRINCE‐ÉDOUARD, LA NOUVELLE‐É
ET LE NOUVEAU‐BRUNSWICK) 

COSSE 

 

 

Indicateurs du marché du travail  
 

 

   

 

Autres services 
 

Services d’hébergement et de restauration  
 

Services aux entreprises, services relatifs aux 
bâtiments et autres services de soutien 
 

Toutes les industries 

Foresterie, pêche, exploitation des mines et 
des carrières, pétrole et gaz

Services publics

Administration publique

Croissance de l'emploi par industrie sélectionnée
Canada atlantique, de juin 2010 à juin 2011

‐ 0,2 %

‐ 9,5 % 

‐ 5,0 %

‐ 4,6 %

4,7 %

6,7 %

6,7 %

‐ 10 % ‐ 5 % 0 % 5 % 10 %

En juin 2011, la population totale âgée de 15 ans et plus 
dans les provinces de l’Atlantique était d’environ 
2 millions. La population autochtone représentait 2,3 % 
de la population totale, soit 44 000 personnes.  

Principaux indicateurs ‐ Canada Atlantique
Taux de chômage, d’emploi et d’activité  

Juin 2011  A/A   
Population totale  1 946 100  

Taux de chômage  9,9  ‐ 0,4Le taux de chômage total du Canada atlantique était de 
9,9 %, alors que le taux d’activité total était de 63,5 % et 
que le taux d’emploi total était de 57,2 %.  

Taux d’activité  63,5  ‐ 1,0

Taux d’emploi  57,2  ‐ 0,7
  Population autochtone*  44 000 
Le taux de chômage de la population autochtone était de 
18,0 % en juin 2011. Bien que supérieur au taux de 
chômage provincial, il a diminué de 0,5 point de 
pourcentage depuis l’année précédente. Le taux d’emploi 
pour les peuples autochtones au Canada atlantique est 
passé de 52,7 % à 54,8 % entre juin 2010 et juin 2011.  

Taux de chômage  18,0  ‐ 0,5

Taux d’activité  66,8  2,2

Taux d’emploi  54,8  2,1

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et de 
juin 2011. 
*l’Enquête sur la population active exclut ceux qui vivent 
dans les réserves. 

 

Croissance de l’emploi par industrie  
 

Les industries suivantes ont mené la croissance de l’emploi dans le Canada atlantique entre juin 2010 et juin 
2011 : foresterie, pêche, exploitation minière, exploitation des carrières, du pétrole et du gaz (+ 3 000); les 
services publics (+ 700) et l’administration publique (+ 3 800). Ces gains furent neutralisés par les pertes 
d’emploi dans les autres services (‐ 2 300), les services d’hébergement et de restauration (‐ 3 500) et dans les 
services de soutien à l’entreprise, aux immeubles et autres services de soutien (‐ 4 700).  
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Caractéristiques régionales 
 

Les plus fortes baisses de l’emploi de juin 2010 à juin 2011 dans le Canada atlantique ont été au Nouveau‐
Brunswick, plus particulièrement dans les régions économiques (RE) d’Edmundston–Woodstock (‐14,0 %) et de 
Fredericton–Oromocto (‐7,7 %). Cependant, plusieurs régions ont connu une croissance de l’emploi, y compris 
la Côte‐ouest–Northern Peninsula–Labrador (+ 2,3 %) et l’Avalon Peninsula (+ 2,2 %).   
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De juin 2010 à juin 2011, les RE de la Côte‐ouest–Northern Peninsula–Labrador, de Campbellton–Miramichi et 
Saint‐John–St. Stephen ont connu les plus fortes améliorations par rapport à la performance du marché du 
travail. Ces trois RE ont connu une diminution de leur taux de chômage ainsi qu’une augmentation de leur taux 
d’emploi respectif.    
 

Population, population active, niveaux d’emploi et performance du marché du travail 

Population
totale 

Population 
active 

Emploi 
Taux de 

chômage (%)

Taux 
d’activité 

(%) 

Taux  
d’emploi (%) 

  

Juin 
2011 

Juin 
2011 

Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011

A/A 

Terre‐Neuve‐et‐Labrador  429 000 261 700 230 800 1,8 % 11,8 ‐ 2,7 61,0  ‐ 0,4  53,8 1,3

 Avalon Peninsula  220 600 144 100 132 900 2,2 % 7,8 ‐ 3,2 65,3  ‐ 1,7  60,2 0,6

 Côte‐sud–Burin Peninsula  30 600 17 800 13 800 1,5 % 22,3 3,0 58,0  4,4  45,1 1,9

 Côte‐ouest–Northern Peninsula–Labrador  86 900 52 000 43 900 2,3 % 15,6 ‐ 1,4 59,8  1,4  50,5 2,0

 Notre Dame–Central Bonavista Bay  90 800 47 800 40 200 0,2 % 15,9 ‐ 4,3 52,7  ‐ 1,1  44,3 1,4

Île‐du‐Prince‐Édouard  119 100 82 600 73 500 0,7 % 10,9 0,8 69,3  ‐ 0,1  61,8 ‐ 0,6

Nouvelle‐Écosse  778 900 498 500 455 000 ‐ 1,4 % 8,7 ‐ 0,1 64,0  ‐ 1,2  58,4 ‐ 1,1

 Cape Breton  112 300 63 000 53 500 ‐ 5,0 % 15,1 ‐ 0,6 56,1  ‐ 2,3  47,6 ‐ 1,7

 Côte‐Nord  129 900 79 500 72 400 0,3 % 8,8 0,4 61,2  1,2  55,8 0,8

 Annapolis Valley  99 700 59 400 53 000 ‐ 5,9 % 10,8 1,4 59,5  ‐ 1,3  53,1 ‐ 2,0

 Sud  98 400 57 800 52 100 ‐ 7,8 % 9,9 ‐ 2,0 58,7  ‐ 3,6  52,9 ‐ 2,0

 Halifax  338 600 238 800 224 100 1,9 % 6,2 0,2 70,5  ‐ 1,6  66,2 ‐ 1,5

Nouveau‐Brunswick  619 200 393 300 354 000 ‐ 3,6 % 10,0 0,6 63,5  ‐ 1,5  57,2 ‐ 1,7

 Campbellton–Miramichi  129 500 75 300 62 600 2,0 % 16,8 ‐ 0,4 58,2  3,1  48,4  2,8

 Moncton–Richibucto  171 600 113 200 103 700 ‐ 4,0 % 8,5 1,6 66,0  ‐ 2,3  60,4 ‐ 3,2

 Saint John–St. Stephen  144 200 94 900 87 900 1,3 % 7,4 ‐ 1,3 65,8  0,0  60,9 0,8

 Fredericton–Oromocto  108 800 70 700 64 900 ‐ 7,7 % 8,3 1,8 65,0  ‐ 5,2  59,6 ‐ 6,1

 Edmundston–Woodstock  65 100 39 100 35 000 ‐ 14,0 % 10,5 1,2 60,1  ‐ 5,8  53,8 ‐ 6,0

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et les taux de juin 2011. 

 

Le Canada atlantique dans les nouvelles   
 

Terre‐Neuve‐et‐Labrador 

Le ministre des Ressources naturelles Shawn Skinner a déclaré que l’industrie minière du Labrador est forte 
et que l’ouverture potentielle de deux nouvelles mines dans l’ouest du Labrador pourrait entraîner la 
création de 1 139 emplois. La valeur brute des expéditions de minéraux de l’année dernière était de 3,3 
milliards de dollars (New Brunswick Telegraph‐Journal, 8 juillet 2011, D2). 
 
Île‐du‐Prince‐Édouard 

Le programme Collaborative Solutions, un programme pilote mené par Careers Development Services et les 
chambres de commerce de Charlottetown et Summerside, a aidé les diplômés universitaires et collégiaux à 
obtenir un emploi dans leur domaine d’études.  Career Development Services a également reçu un 
financement de 76 065 $ dans le cadre du programme fédéral Sensibilisation jeunesse pour aider à tisser des 
liens entre les diplômés postsecondaires et les entreprises locales par des ateliers et des tables rondes. Les 
diplômés du programme recevront une subvention salariale financée à 50 % par le gouvernement provincial 
pour une durée de 13 semaines pour les employeurs de l’Île‐du‐Prince‐Édouard qui leur offriront un emploi 
dans leur domaine d’études (Gouvernement de l’Île‐du‐Prince‐Édouard, 8 juillet 2011). 
 
Nouvelle‐Écosse 

Les représentants des communautés autochtones du Canada atlantique et 12 universités ont signé un 
protocole d’entente historique afin de soutenir la collaboration dans la recherche en développement 
économique. Cette entente fournit une feuille de route pour les chercheurs afin d’assurer le respect et la 
compréhension des cultures autochtones. On s’attend à ce que ce partenariat améliore l’accès aux études 
postsecondaires et aux possibilités de recherche des membres des Premières nations de la région. Cette 
entente a été signée à Moncton dans le cadre d’une conférence sur le développement économique autochtone 
(Gouvernement de la Nouvelle‐Écosse, 17 mars 2011). 
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Le gouvernement de la Nouvelle‐Écosse a annoncé qu’Harry Freeman and Sons Ltd. recevra un prêt de 10 
millions de dollars dans le cadre du Fonds de l’Expansion industrielle. Ce montant soutiendra 125 emplois 
dans le secteur rural de Queens County ainsi que les fournisseurs locaux qui font affaire avec cette entreprise. 
Le Fonds d’Expansion industrielle aide les industries qui œuvrent dans les domaines de la recherche et de la 
technologie innovatrices (Gouvernement de la Nouvelle‐Écosse, 13 avril 2011). 

Les membres des Manufacturiers et Exportateurs du Canada recevront 101 760 $ pour de la formation visant 
à améliorer leur productivité et leur efficacité opérationnelle. Ce financement aidera les travailleurs à cibler 
des façons de rendre leurs installations de fabrication et leurs autres entreprises plus efficaces (Gouvernement 
de la Nouvelle‐Écosse, 11 avril 2011). 
 
Nouveau‐Brunswick 

Le gouvernement du Nouveau‐Brunswick a promis un montant de 50 millions de dollars pour la création 
d’emplois dans la région de Miramichi et un montant de 200 millions de dollars pour la région du nord du 
Nouveau‐Brunswick au cours des quatre prochaines années. Le ministre des Finances, Blaine Higgs a 
récemment annoncé que cette année 7,1 millions de dollars seront réservés pour le Fonds de création 
d'emplois dans la région de la Miramichi et 30 millions de dollars seront investis dans le Fonds de création 
d'emplois dans le nord du Nouveau‐Brunswick (New Brunswick Telegraph‐Journal, 31 mars 2011, A4). 

Tech South East Inc., une firme de Moncton, a reçu un investissement fédéral de 47 475 $ pour offrir des 
services de perfectionnement des compétences en affaires dans les secteurs des technologies de 
l’information et des sciences de la santé. L’entreprise travaille en collaboration avec l’industrie, le  
gouvernement, le milieu universitaire et la communauté financière afin de mettre en œuvre l’Innovation 
Acceleration Strategy du sud‐est du Nouveau‐Brunswick (Moncton Times and Transcript, 24 février 2011). 

La ville de Miramichi s’attend à une vague de possibilités d’emploi. On cherche des employés pour les 550 
emplois planifiés pour un centre de paye fédéral, et GreenSafe Demanufacturing, une entreprise de recyclage 
de matériaux de pointe, construira une usine d’une valeur de 70 millions de dollars qui emploiera 170 
personnes (New Brunswick Telegraph‐Journal, 21 février 2011, A5). 
 

Liens utiles 
 

Terre‐Neuve‐et‐Labrador 

Newfoundland and Labrador Labour Market 
Information 
http://www.lmiworks.nl.ca/LabourMarketInformatio
n/Default.aspx?key=145 

Employment growth forecast 
http://www.economics.gov.nl.ca/frcstEMP.asp 

Labour Market and Career Information for Aboriginal 
Peoples 
http://www.lmiworks.nl.ca/Aboriginal/Default.aspx 

 
Île‐du‐Prince‐Édouard 

Employment Development Agency Jobs Registry 
http://www.gov.pe.ca/infopei/index.php3?number=5
0808 
 
Emploi‐Avenir Î.‐P.‐É 
http://www.servicecanada.gc.ca/fra/pe/communique
s/99‐11.shtml 
 

Nouvelle‐Écosse 

Career Options Nova Scotia 
http://novascotiacareeroptions.ca/default.asp?mn=1.
28.49 

Alliance of Sector Councils Aboriginal Engagement 
http://www.councils.org/uploadedFiles/Resources_a
nd_Publications/Publications/Aboriginal‐Report‐
Formatted.pdf?n=6429 

 
Nouveau‐Brunswick 

Renseignements sur le marché du travail du Nouveau‐
Brunswick  
http://www.gnb.ca/0126/index‐e.asp
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QUÉBEC QUÉBEC 
  

 

Indicateurs du marché du travail  
 
En juin 2011, la population totale âgée de 15 ans et plus 
au Québec était d’environ 6,6 millions de personnes. La 
population autochtone représentait 1,0 % de la 
population totale, soit 60 900 personnes.   

 

   

 
Le taux de chômage total pour le Québec était de 7,6 %, 
alors que le taux d’activité total était de 65,8 % et que le 
taux d’emploi total était de 60,8 %.  
 
Le taux de chômage chez les Autochtones était de 13,1 % 
en juin 2011, une baisse par rapport à l’année 
précédente (‐ 8,1 points de pourcentage). Durant la 
même période, le taux d’emploi chez les peuples 
autochtones a perdu 0,4 point de pourcentage, passant 
de 44,0 % à 43,6 %. Ces fluctuations sont dues à une 
diminution de 5,7 points de pourcentage du taux 
d’activité des Autochtones pendant la même période.  
 

Croissance de l’emploi par industrie  
 

De juin 2010 à juin 2011, la croissance de l’emploi au Québec a été stimulée par l’agriculture (+ 8 700); le 
transport et l’entreposage (+ 15 400); par les services d’hébergement et de restauration (+ 15 700). Ces gains 
ont été neutralisés par les pertes d’emploi dans les autres services (‐ 5 900); dans les finances, les assurances, 
l’immobilier et la location (‐ 18 100) et les services publics (‐ 3 200).  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Caractéristiques régionales 
 

Les plus grandes croissances de l’emploi, de juin 2010 à juin 2011, ont été dans les régions économiques (RE) de 
Gaspésie– Îles‐de‐la‐Madeleine, de l’Estrie, de l’Abitibi– Témiscamingue et du Bas‐Saint– Laurent. Cependant, 
d’autres RE telles que Chaudière– Appalaches, l’Outaouais et Lanaudière ont connu des pertes d’emplois. 
 

Principaux indicateurs ‐ Québec 
Taux de chômage, d’emploi et d’activité  

   Juin 2011  A/A 

Population totale  6 568 100 

Taux de chômage  7,6  ‐ 0,2

Taux d’activité   65,8  ‐ 0,1

Taux d’emploi   60,8  0,1

Population autochtone*  60 900 

Taux de chômage  13,1  ‐ 8,1

Taux d’activité   50,2  ‐ 5,7

Taux d’emploi   43,6  ‐ 0,4

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et de 
juin 2011. 
*l’Enquête sur la population active exclut ceux qui vivent 
dans les réserves. 

Croissance de l'emploi par industrie sélectionnée
Québec, de juin 2010 à juin 2011

Autres services 
 

Finance, assurances, immobilier et location 
 

Services publics 

Agriculture

Transport et entreposage

Services d’hébergement et de restauration

Toutes les industries

16,8 %

9,7 %

6,4 %

‐ 3,5 %

‐ 7,5 %

‐ 9,2 %

1,4 %

‐ 20 % ‐ 10 % 0 % 10 % 20 %
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Le taux de chômage était plus bas dans 10 des 16 RE de la province, de juin 2010 à juin 2011, et la Gaspésie–
Îles‐de‐la‐Madeleine a connu la plus grande diminution. Le taux d’emploi a augmenté dans 8 des 16 RE. 
 

Population, population active, niveaux d’emploi et performance du marché du travail 
Population 

totale 
Population 
active 

Emploi  
Taux de 

chômage (%) 
Taux 

d’activité (%) 
Taux 

d’emploi (%) 
  

Juin 
2011 

Juin 
2011 

Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 

Gaspésie–Îles‐de‐la‐Madeleine         78 600          46 700        40 900  9,4 % 12,5 ‐ 5,0 59,4  3,4  52,0  5,8
Bas‐Saint–Laurent       166 800       101 400         94 700  5,8 % 6,6 ‐ 3,4 60,8  1,6  56,8  3,5
Capitale–Nationale       587 500       399 100       373 900  2,5 % 6,3  1,0 67,9  1,2  63,7  0,5
Chaudière–Appalaches       333 200       229 700       217 300  ‐ 2,2 % 5,4 ‐ 0,1 68,9  ‐ 1,4  65,2  ‐ 1,2
Estrie       258 100       166 000       155 100  9,0 % 6,6 ‐ 1,9 64,3  3,5  60,1  4,5
Centre‐du‐Québec       190 300       120 300       112 200  ‐ 0,3 % 6,7 1,3 63,2  0,4  59,0  ‐ 0,4
Montérégie    1 187 600       789 900       737 100  0,2 % 6,7 ‐ 0,8 66,5  ‐ 0,9  62,1  ‐ 0,2
Montréal    1 622 000    1 061 600       964 900  0,6 % 9,1 ‐ 0,5 65,5  ‐ 0,8  59,5  ‐ 0,4
Laval       332 200       226 400       212 700  1,3 % 6,0 ‐ 0,3 68,2  ‐ 1,0  64,0  ‐ 0,8
Lanaudière       390 000       266 600       243 300  ‐ 1,1 % 8,8 2,1 68,4  ‐ 0,3  62,4  ‐ 1,7
Laurentides       461 800       313 200       287 400  2,7 % 8,2 0,3 67,8  1,0  62,2  0,7
Outaouais       305 400       210 000       194 200  ‐ 1,4 % 7,5 0,5 68,8  ‐ 0,9  63,6  ‐ 1,3
Abitibi–Témiscamingue       117 500         77 600         71 200  7,6 % 8,2 ‐ 0,5 66,1  4,1  60,6  4,0
Mauricie       221 300       125 600       116 700  2,1 % 7,1 ‐ 1,3 56,8  0,1  52,7  0,7
Saguenay–Lac‐Saint‐Jean       225 200       135 000       122 400  1,4 % 9,3 1,4 60,0  1,2  54,4  0,3
Côte‐Nord & Nord‐du‐Québec         90 600         54 400         51 300  0,0 % 5,7 ‐ 0,7 60,0  ‐ 1,8  56,6  ‐ 1,3

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et les taux de juin 2011. 

 

Le Québec dans les nouvelles  
 
Le gouvernement du Québec a lancé le Plan Nord, un nouveau projet de développement économique, social 
et environnemental. 80 milliards de dollars seront investis dans les secteurs de l’énergie, des minéraux, de la 
faune forestière, du tourisme et de la production d’aliments biologiques dans les 25 prochaines années. Cet 
investissement soutient la création d’emploi, l’éducation, la formation, ainsi que la culture et la santé des 
résidents du Nord (Gouvernement du Québec, 9 mai 2011). 
 
Le gouvernement du Québec a investi 15 millions de dollars afin de financer le Programme de création 
d'emplois en forêt (PCEF). Ce programme a le mandat de former et d’embaucher des résidants autochtones et 
locaux, et il a créé 880 emplois saisonniers en foresterie l’an dernier (Le Quotidien, 12 juillet 2011, p10). 
 
Le gouvernement du Canada a annoncé un investissement dans le secteur de la foresterie afin de protéger 
des emplois. Une partie de cet investissement ira à l’usine de Smurfit‐Stone Corporation à La Tuque, Québec, 
qui recevra 24 millions de dollars dans le cadre du Programme d’écologisation des pâtes et papiers afin 
d’améliorer la performance environnementale de l’usine de concentration (Gouvernement du Canada, 14 mars 
2011).  
 
Le géant mondial de l’acier, ArcelorMittal, va créer 8 000 emplois dans la construction et 900 emplois dans 
l’exploitation minière et investira 2,1 milliards afin d’agrandir son complexe minier du Québec, près du 
Labrador. Cet agrandissement est prévu afin d’aider à l’augmentation de la production annuelle de minerai de 
fer à 24 millions de tonnes à partir des 14 millions de tonnes déjà produites d’ici 2013 (Canadian Press 
Newswire, 20 mai 2011). 

 

Liens utiles 
 

Information sur le marché du travail pour le Québec 
http://imt.emploiquebec.net/mtg/inter/noncache/contenu/asp/mtg941_accueil_fran_01.asp 
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ONTARIO ONTARIO 
  

 

Indicateurs du marché du travail 
 
En juin 2011, la population totale âgée de 15 ans et plus 
de l’Ontario était d’environ 10,9 millions. La population 
autochtone représentait 1,5 % de la population totale, 
soit 164 600 personnes. 

Principaux indicateurs ‐ Ontario 
Taux de chômage, d’emploi et d’activité  

Juin 2011  A/A   

  Population totale  10 907 500 

Le taux de chômage total de l’Ontario était de 7,9 % en 
juin 2011, tandis que le taux d’activité total était de 
67,6 % et le taux d’emploi total de 62,2 %.   

Taux de chômage  7,9  ‐ 0,8

Taux d’activité  67,6  ‐ 0,3

Taux d’emploi  62,2  0,3
 

Population autochtone*  164 600 
Bien que le taux d’emploi pour les Autochtones ait 
augmenté de 50,0 % à 53,3 % entre les mois de juin 2010 
et de juin 2011, le taux de chômage pour la population 
autochtone a augmenté de 0,2 point de pourcentage 
depuis l’année précédente pour arriver à un taux de 
14,4 %. Ceci pourrait s’expliquer par l’augmentation du 
taux d’activité chez les Autochtones de 4,1 points de 
pourcentage. 

Taux de chômage  14,4  0,2

Taux d’activité  62,3  4,1

Taux d’emploi  53,3  3,3

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et de 
juin 2011. 
*l'Enquête sur la population active exclut les Autochtones 
qui vivent dans les réserves. 

 

Croissance de l’emploi par industrie 
 

Du mois de juin 2010 au mois de juin 2011, la croissance de l’emploi en Ontario a été menée par les industries 
telles que l’information, la culture et les loisirs (+ 36 000); le transport et l’entreposage (+ 25 800) et les soins de 
santé et l’assistance sociale (+ 53 900). Par contre, il y a eu des pertes d’emploi dans les secteurs des services 
d’hébergement et de restauration (‐ 15 800); des services publics (‐ 5 000) et de la foresterie, la pêche, 
l’exploitation des mines et des carrières, le pétrole et le gaz (‐ 4 700). Bien que le secteur manufacturier ait été 
sérieusement atteint par le ralentissement économique, le taux d’emploi a augmenté de 2,0 % (+ 15 100) du 
mois de juin 2010 au mois de juin 2011. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
   

15 % 10 %5 %0 %‐ 5 %‐ 10 %‐ 15 % 

Services d’hébergement et de restauration 

Services publics 

Foresterie, pêche, exploitation des mines et 
des carrières, pétrole et gaz 

Information, culture et loisirs

Transport et entreposage

Soins de santé et assistance sociale

Toutes les industries

Croissance de l’emploi par industrie sélectionnée 
Ontario, de juin 2010 à juin 2011
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Caractéristiques régionales 
 
Du mois de juin 2010 au mois de juin 2011, les croissances de l’emploi les plus importantes ont été dans les 
régions économiques (RE) de Kingston–Pembroke, Kitchener–Waterloo–Barrie et Stratford–Bruce Peninsula. Il 
n’y a que 3 RE qui ont connu des baisses de l’emploi, soit Northwest, Windsor–Sarnia et London. 
 
La situation du marché du travail s’est améliorée en Ontario en juin 2011, en comparaison avec l’année 
précédente. Le taux de chômage était plus bas dans 8 des 11 RE et le taux d’emploi s’est amélioré dans 6 des 11 
RE. 
 

Population, population active, niveaux d’emploi et performance du marché du travail 

Population 
totale 

Population 
active 

Emploi 
Taux de 

chômage (%) 
Taux 

d’activité (%) 
Taux 

d’emploi (%) 
  

Juin 
2011 

Juin 
2011 

Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 

Ottawa     1 046 500       733 700       687 300  0,8 % 6,3 ‐ 0,6 70,1  ‐ 2,2  65,7 ‐ 1,6
Kingston–Pembroke        369 900       239 400       221 000  9,1 % 7,7 ‐ 0,9 64,7  3,5  59,8 3,9
Muskoka–Kawarthas        318 500       197 400       180 100  0,2 % 8,8 1,6 62,0  0,3  56,5 ‐ 0,7
Toronto     5 030 000    3 438 800    3 142 200  1,1 % 8,6 ‐ 1,0 68,4  ‐ 0,3  62,5 0,4
Kitchener–Waterloo–Barrie     1 035 000       750 300       697 400  4,9 % 7,1 ‐ 0,8 72,5  1,1  67,4 1,7
Hamilton–Niagara Peninsula     1 167 400       771 100       719 600  2,3 % 6,7 ‐ 1,2 66,1  0,2  61,6 0,9
London        539 700       357 700       326 500  ‐ 0,8 % 8,7 0,7 66,3  ‐ 1,8  60,5 ‐ 2,1
Windsor–Sarnia        519 800       323 400       294 600  ‐ 2,6 % 8,9 ‐ 2,0 62,2  ‐ 2,1  56,7 ‐ 0,6
Stratford–Bruce Peninsula        245 700       170 100       161 700  3,9 % 5,0 ‐ 1,6 69,3  2,4  65,8 3,3
Northeast         461 600       288 100       263 300  2,1 % 8,6 ‐ 0,4 62,4  0,2  57,0 0,4
Northwest        173 400       103 400         95 400  ‐ 5,5 % 7,8 0,6 59,6  ‐ 4,0  55,0 ‐ 4,0

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et de juin 2011. 

 

L’Ontario dans les nouvelles 
 

L’Ontario va investir plusieurs millions de dollars pour encourager les groupes de Premières nations à 
s’impliquer dans le secteur de l’énergie renouvelable. « Environ 40 % de la puissance électrique canadienne 
produite doit être renouvelée dans les 20 prochaines années, » a fait savoir Chris Henderson, président de 
Lumos Energy, conseiller des Premières nations en énergie non polluante (Windsor Star, 30 mars 2011, A1). 

La Toyota Motor Manufacturing Canada a annoncé que près de 545 millions de dollars seront dépensés pour 
la mise à niveau de ses installations de Cambridge et Woodstock dans les deux prochaines années. Ceci 
pourrait ajouter 500 emplois à sa main‐d'œuvre actuelle de 6 500 dans ces deux usines (Toronto Star, 6 juillet 
2011, B1).  

Queen's Park a affecté près de 175 millions de dollars en prêts et bourses à des entreprises dans des secteurs 
innovateurs en guise d’outil de création d’emploi. Sandra Pupatello, ministre du Développement économique 
et du Commerce, va prochainement annoncer des investissements de 1,3 milliard de dollars en partenariat avec 
le secteur privé. Ceci va créer 2 100 emplois, tout en conservant les 7 800 emplois existants (Toronto Star, 30 
mars 2011, B2). 

Une augmentation rapide de la création d’emploi dans les industries de l’énergie éolienne et solaire près de 
Windsor est prévue à l’avenir. Deux usines, qui ont déjà été annoncées, vont entamer la production à la fin de 
l’été. Ceci offrira plus de 1 000 nouveaux emplois dans la région. Déjà, presque 300 de ces emplois se sont 
concrétisés (Windsor Star, 30 mars 2011, A1). 
 

Liens utiles 
 
Information sur le marché du travail pour l’Ontario 
http://www.ontario.ca/fr/information_bundle/lmi/O
NT04_024894.html 

Mises à jour économiques 
http://www.fin.gov.on.ca/fr/economy/ecupdates/ind
ex.html 
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MANITOBA MANITOBA 
  

 

Indicateurs du marché du travail 
 
En juin 2011, la population totale âgée de 15 ans et plus 
du Manitoba était de 951 500. La population autochtone 
représentait 10 % de la population totale, soit 94 400 
personnes. 
 
Le taux de chômage total du Manitoba en juin 2011 était 
de 5,3 %, tandis que le taux d’activité total était de 
69,7 % et le taux d’emploi total était de 66,0 %. 
 
Le taux de chômage pour la population autochtone était 
de 10,8 % en juin 2011, soit un point de pourcentage de 
moins que l’année précédente. Le taux d’emploi pour la 
population autochtone au Manitoba a augmenté de 2,3 
points de pourcentage, allant de 58,1 % à 60,4 %. 
 

Croissance de l’emploi par industrie 
 
La croissance de l’emploi au Manitoba entre les mois de juin 2010 et de juin 2011 a été menée par les 
industries de la construction (+ 4 400); les services publics (+ 800) et les soins de santé et l’assistance sociale 
(+ 8 100). Cette croissance a été neutralisée par des pertes d’emploi dans les services d’enseignement (‐6 400); 
les services aux entreprises, les services relatifs aux bâtiments et les autres services de soutien (‐ 3 800) et les 
secteurs de la foresterie, de la pêche, de l’exploitation des mines et des carrières, du pétrole et du gaz (‐ 1 300). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Caractéristiques régionales 
 

Les plus importants changements de l’emploi, du mois de juin 2010 au mois de juin 2011, ont été dans la région 
économique (RE) de Southwest (+ 10,2 %), tandis que d’autres RE ont subi des baisses de l’emploi, y compris 
North Central et Southeast. 

Principaux indicateurs ‐ Manitoba 
Taux de chômage, d’emploi et d’activité 

   Juin 2011  A/A 

Population totale  951 500 

Taux de chômage  5,3  0,1

Taux d’activité  69,7  ‐ 0,9

Taux d’emploi  66,0  ‐ 0,9

Population autochtone*  94 400 

Taux de chômage  10,8  ‐ 1,0

Taux d’activité  67,7  1,8

Taux d’emploi  60,4  2.3

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et de 
juin 2011. 
*l'Enquête sur la population active exclut les Autochtones qui 
vivent dans les réserves. 

 

Services d’enseignement 
 

Services aux entreprises, services relatifs aux 
bâtiments et autres services de soutien 
 

Foresterie, pêche, exploitation des mines et des 
carrières, pétrole et gaz

 

Construction

Services publics

Soins de santé et assistance sociale

 

Toutes les industries
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Pour ce qui est de la performance du marché du travail, le taux de chômage a diminué dans 2 des 7 RE de la 
province et le taux d’emploi a également diminué dans 5 des 7 RE. 
 

Population, population active, niveaux d’emploi et performance du marché du travail 
Population 

totale 
Population 
active 

Emploi 
Taux de  

chômage (%) 
Taux  

d’activité (%) 
Taux  

d’emploi (%) 
  

Juin 
2011 

Juin 
2011 

Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 

Southeast  82 400  58 200 55 800 ‐ 4,5 % 4,0 ‐ 0,4 70,6 ‐ 2,8  67,8  ‐ 2,4
47 200  33 500 32 300 1,9 % 3,7 0,9 71,0 0,1  68,4  ‐ 0,5South Central 

Southwest  83 600  60 900 58 400 10,2 % 4,2 0,6 72,8 6,9  69,8  6,3
36 500  25 100 23 700 ‐ 5,2 % 5,7 1,5 68,8 ‐ 2,5  64,8  ‐ 3,6North Central 

Parklands & North  60 000  41 000 38 400 0,8 % 6,5 1,2 68,3 ‐ 0,1  63,9  ‐ 0,9
72 400  51 800 49 300 0,4 % 4,8 0,2 71,5 0,9  68,1  0,8Interlake 

Winnipeg  569 400  392 300 370 100 0,0 % 5,6 ‐ 0,2 68,9 ‐ 2,1  65,0  ‐ 1,9

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et de juin 2011. 

 

Le Manitoba dans les nouvelles  
 
Nancy Allan, ministre de l’Éducation, a récemment annoncé que le gouvernement du Manitoba va investir             
165 000 $ dans un consortium d’apprentissage innovateur qui aidera jusqu’à 24 divisions scolaires rurales à 
partager des ressources et des connaissances pour en faire bénéficier les étudiants, les parents, les 
professeurs et les administrateurs. L’initiative mettra à la disposition des divisions scolaires plus d’outils afin 
d’impliquer les jeunes qui sont à risque de décrocher et de soutenir les professeurs pour qu’ils puissent offrir un 
enseignement de tout premier ordre. Le consortium abordera la question de la fréquentation des cours et les 
autres enjeux qui empêchent les étudiants de réussir leurs études. Le consortium se penchera plus 
spécialement sur la population autochtone et les autres groupes à risque (Gouvernement du Manitoba, 29 juin 
2011). 

Quatre des Premières nations font partie d’un partenariat avec Manitoba Hydro pour sa nouvelle centrale 
électrique Keyask sur la rivière Nelson, d’une valeur de 5,6 milliards de dollars. La première étape consiste à 
construire un chemin d’accès de 25 km et un campement pour les travailleurs de la construction d’une valeur 
de 28 millions de dollars. Les Premières nations bénéficieront des programmes de formation et d’emploi 
pendant et après l’étape de la construction (Canadian Press Newswire, 28 juin 2011). 

Steinbach Manitoba a vu une année record pour les nouvelles constructions individuelles et les ventes de 
maisons déjà construites. Ceci indique une population croissante, une forte création d’emploi, et de hauts 
niveaux d’emploi dans le secteur de la construction. La Ville s’attend à ce que 150 lots de maisons résidentielles 
reçoivent le zonage approprié avant l’automne (Winnipeg Free Press, 12 juillet 2011, B4). 

La province du Manitoba va augmenter de 700 000 $ par année le financement des programmes de centres 
d’alphabétisation et d‘apprentissage des adultes, en amenant le financement total à presque 20,6 millions de 
dollars. En 2009‐2010, environ 12 000 apprenants adultes ont assisté à un des programmes d’alphabétisation 
et d’apprentissage pour adultes du Manitoba. Le programme finance 41 des 46 agences de la province 
(Winnipeg Free Press, 26 mars 2011). 

La province a récemment lancé Career Focus, un programme qui soutient les enseignants des écoles 
secondaires et des établissements postsecondaires qui aident les étudiants à accéder à des expériences 
d’emploi préparant une carrière. Ce programme jumelle les étudiants avec des employeurs en fonction de leur 
orientation de carrière. Les employeurs recevront un régime d’incitation pour venir en aide à la création de 
nouveaux emplois liés à une carrière future pour les étudiants et bénéficieront de la présence d’employés 
intéressés et motivés. (Gouvernement du Manitoba, 2011). 

 

Liens utiles 
 
Information sur le marché du travail pour le Manitoba 
http://www.gov.mb.ca/tce/lmi/index.fr.html 
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SASKATCHEWAN SASKATCHEWAN 
  

 

Indicateurs du marché 
 
En juin 2011, la population totale âgée de 15 ans et 
plus de la Saskatchewan était de 798 600. La 
population autochtone représentait 8,7 % de la 
population totale, soit 69 600 personnes. 

Principaux indicateurs ‐ Saskatchewan 
Taux de chômage, d’emploi et d’activité 

Juin 2011  A/A   

Population totale  798 600 
 

Taux de chômage  5,0  ‐ 0,3
Le taux de chômage total de la Saskatchewan était de 
5,0 %, le plus bas au pays en juin 2011. Le taux de 
participation total était de 69,9 % et le taux d’emploi 
total était de 66,4 %.  

Taux d’activité  69,9  ‐ 1,1

Taux d’emploi  66,4  ‐ 0,8

Population autochtone*  69 600 

Taux de chômage  13,3  0,1
 

Taux d’activité  66,6  1,7
Le taux de chômage de la population autochtone était 
de 13,3 % en juin 2011 et il a très peu changé par 
rapport à l’année précédente. Le taux d’emploi de la 
population autochtone en Saskatchewan a augmenté 
de 1,5 point de pourcentage, allant de 56,3 % à 
57,8 %.  

Taux d’emploi  57,8  1,5

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et de juin 
2011. 
* l'Enquête sur la population active exclut les autochtones qui 
vivent dans les réserves. 

 

Croissance de l’emploi par industrie 
 
La croissance de l’emploi en Saskatchewan entre les mois de juin 2010 et de juin 2011 a été menée par les 
services publics (+ 800); les administrations publiques (+ 3 700) et les autres services (+ 2 500). Ces gains ont été 
neutralisés par les pertes d’emploi dans les services professionnels, scientifiques et techniques (‐ 2 000); les 
services aux entreprises, les services relatifs aux bâtiments et les autres services de soutien (‐ 1 200) et la 
fabrication (‐ 3 400). 
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Caractéristiques régionales 
 
Entre les mois de juin 2010 et juin 2011, les régions économiques (RE) de Saskatoon–Biggar, Regina–Moose 
Mountain, et Prince Albert & Northern ont connu des hausses du taux d’emploi, tandis que les RE de Swift 
Current–Moose Jaw et Yorkton–Melville ont connu une baisse du taux d’emploi. 
 
En comparant avec le mois de juin 2010, le taux de chômage était plus haut dans 1 des 5 RE de la province en 
juin 2011, et le taux d’emploi a augmenté dans 2 des 5 RE de la province. 

 

Population, population active, niveaux d’emploi et performance du marché du travail 

Population 
totale 

Population 
active 

Emploi 
Taux de 

chômage (%) 
Taux 

d’activité (%) 
Taux 

d’emploi (%) 
  

Juin 
2011 

Juin 
2011 

Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 

Regina–Moose Mountain  237 100  171 900 163 800 1,2 % 4,7 0,6 72,5  0,6  69,1 0,1
81 100  51 800 50 000 ‐ 8,8 % 3,5 ‐ 1,7 63,9  ‐ 4,6  61,7 ‐ 3,2Swift Current–Moose Jaw 

Saskatoon–Biggar  264 100  187 400 177 700 2,3 % 5,1 ‐ 0,5 70,9  ‐ 2,4  67,3 ‐ 1,9
62 900  41 000 39 500  ‐ 6,6 % 3,5 ‐ 0,3 65,1  ‐ 2,8  62,8 ‐ 2,6Yorkton–Melville 

Prince Albert & Northern  153 300  105 900 99 300 1,0 % 6,3 ‐ 1,1 69,1  0,7  64,7 1,4

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et les taux de juin 2011. 

 

La Saskatchewan dans les nouvelles  
 
Un rapport du Canadian Federation of Independent Business indique que 63 % des propriétaires de petites 
entreprises de la Saskatchewan ont qualifié l’état général de leur entreprise comme étant bonne, 
comparativement à 41 % sur le plan national. Presque un quart des propriétaires (22 %) planifient augmenter 
le nombre d’employés à temps plein dans les prochains trois à quatre mois. La moitié a rapporté que la pénurie 
de main‐d’œuvre spécialisée est leur contrainte majeure (Saskatoon Star Phoenix, 7 juillet 2011, C6). 
 
La Potash Corp. s’attend à ce que la main‐d’œuvre de la compagnie de la Saskatchewan se multiplie par 10 % 
au cours des deux prochaines années. Le PDG Bill Doyle a remarqué qu’en 2013, la compagnie d’engrais aura à 
son effectif approximativement 2 500 personnes, une hausse par rapport aux 2 200 employés actuels 
(Saskatoon Star Phoenix, 21 avril 2011, C12). 
 
Les étudiants de l’University of Regina participent au troisième Arts Community Action annuel à Regina pour 
le programme des services pédagogiques (CARES). Le programme offre un forum aux étudiants pour leur 
permettre d‘explorer les options de carrière et de s’informer au sujet de la formation et de l’éducation 
postsecondaire (Regina Leader‐Post, 17 février 2011, A4). 
 
Le marché de l’habitation de Regina devrait croître plus rapidement que celui des autres principales villes 
canadiennes au cours des deux prochaines années. TD Economics rapporte que les mises en chantier ont 
augmenté de 45 % en 2010 et qu’elles ont encore augmenté de 21 % dans le premier trimestre de 2011. Ceci 
indique un surcroît de demandes d’emplois dans le secteur de la construction pour les années à venir (Regina 
Leader‐Post, 15 juillet 2011, D1). 
 

Liens utiles 

SaskNetWork 
http://www.sasknetwork.gov.sk.ca  

Aboriginal Employment Development Partnership 
http://www.gov.sk.ca/news?newsId=f2432fbb‐e54c‐4e1f‐b14d‐3e605ebbee33 
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ALBERTA 
 

 

Indicateurs du marché du travail  
 

En juin 2011, la population totale âgée de 15 ans et 
plus de l’Alberta était de près de 3 millions. La 
population autochtone représentait 4,1 % de la 
population totale, soit 123 600 personnes. 

Principaux indicateurs ‐ Alberta 
Taux de chômage, d’emploi et d’activité 

Juin 2011  A/A   
Population totale  2 999 800 

 
Taux de chômage  5,5  ‐ 1,4Le taux de chômage total en Alberta était de 5,5 %. Le 

taux d’activité total et le taux d’emploi total étaient de 
73,5 % et de 69,4 %, respectivement – les plus élevés 
au Canada en juin 2011. 

Taux d’activité  73,5  ‐ 0,1

Taux d’emploi  69,4  0,8

Population autochtone*  123 600 
 

Taux de chômage  15,3  0,3
Le taux de chômage de la population autochtone était 
de 15,3 %, une hausse de 0,3 point de pourcentage de 
l’année précédente. Cependant, le taux d’activité a 
connu une baisse de 5,3 points de pourcentage.  Le 
taux d’emploi pour la population autochtone a 
diminué de 4,7 points de pourcentage, allant de 
60,4 % à 55,7 % entre les mois de juin 2010 et juin 
2011. 

Taux d’activité  65,8  ‐ 5,3

Taux d’emploi  55,7  ‐ 4,7

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et de juin 
2011. 

* l'Enquête sur la population active exclut les Autochtones qui 
vivent dans les réserves 

 

Croissance de l’emploi par industrie 
 
La croissance de l’emploi en Alberta entre les mois de juin 2010 et de juin 2011 a été menée par la fabrication 
(+ 13 600); les secteurs de la foresterie, de la pêche, de l’extraction de mines et de carrières, du pétrole et du 
gaz (+ 13 500) et les services professionnels, scientifiques et techniques (+ 13 500). Ces gains ont été neutralisés 
par les pertes d’emploi en transport et entreposage (‐ 4 300); les services aux entreprises, les services relatifs 
aux bâtiments et les autres services de soutien (‐ 4 600) et les finances, les assurances, l’immobilier et la 
location (‐ 6 600). 
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Caractéristiques régionales 
 
En examinant les régions économiques (RE) pour la période allant du mois de juin 2010 et au mois de juin 2011, 
les hausses les plus importantes des taux d’emploi étaient à Wood Buffalo–Cold Lake, Edmonton et Banff–
Jasper–Rocky Mountain House. Il n’y a que deux RE qui ont connu des chutes du taux d’emploi, dont Camrose–
Drumheller et Lethbridge–Medicine Hat. 
 
Comparativement au mois de juin 2010, le taux de chômage a chuté dans 6 des 8 RE de la province en juin 
2011; seulement Wood Buffalo—Cold Lake a connu une hausse du taux de chômage. Le taux d’emploi a 
augmenté dans 6 des 8 RE. 
 

Population, population active, niveaux d’emploi et performance du marché du travail 

Population
totale 

Population 
active 

Emploi 
Taux de 

chômage (%) 
Taux 

d’activité (%) 
Taux 

d’emploi (%) 
  

Juin 
2011 

Juin 
2011 

Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 

Lethbridge–Medicine Hat   218 900 148 000 138 900 ‐ 0,6 % 6,2 ‐ 1,0 67,6  ‐ 2,7  63,4 ‐ 1,8
Camrose–Drumheller   155 900 112 100 107 400 ‐ 2,8 % 4,2 0,0 71,9  ‐ 1,4  68,9 ‐ 1,4
Calgary   1 108 000 821 100 774 400 3,9 % 5,7 ‐ 1,7 74,1  ‐ 0,8  69,9 0,5
Banff–Jasper–Rocky Mountain House   71 800 56 300 54 700 5,0 % 2,8 ‐ 2,3 78,3  0,5  76,1 2,2
Red Deer   154 000 112 200 105 000 0,6 % 6,4 ‐ 0,6 72,9  0,2  68,2 0,6
Edmonton   998 100 726 500 686 600 6,7 % 5,5 ‐ 1,7 72,8  0,4  68,8 1,6
Athabasca–Grande Prairie–Peace River   190 500 144 400 136 100 2,1 % 5,7 ‐ 1,0 75,8  2,1  71,4 2,6
Wood Buffalo–Cold Lake   102 700 84 400 79 700 10,8 % 5,5 0,8 82,2  3,9  77,7 3,1

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et de juin 2011. 

 

L’Alberta dans les nouvelles 
 

Le sénateur autochtone Patrick Brazeau appuie l’opinion que la population autochtone locale profitera des 
sables bitumineux de l’Alberta: « Les compagnies des Premières nations et des Métis ont gagné plus de 700 
millions de dollars en contrats dans les sables bitumineux. Les deux compagnies de sables bitumineux les plus 
anciennes, Suncor et Syncrude, ont dépensé plus de 2 milliards de dollars dans la sélection de fournisseurs chez 
les Premières nations et les Métis dans les dernières quinze années » (Cultural Foundation Native Expression, 8 
juillet 2011).  

Le Conseil canadien des ressources humaines de l’industrie du pétrole projette que l’industrie du pétrole 
national pourrait avoir besoin jusqu’à 130 000 ouvriers supplémentaires en 2020, y compris 102 000 ouvriers 
en Alberta (Calgary Herald, 26 mars 2011, H3). 

Stuart Olson Dominion Construction Ltd. a garanti un contrat de 421 millions de dollars pour construire trois 
hôpitaux, qui seront situés à Edson, Medicine Hat, et Lethbridge Alberta. Les projets commenceront en 2012‐
2013 (Canadian Press Newswire, 7 juillet 2011). 

L’année prochaine, la compagnie Greengate Power, située à Calgary, construira une grande centrale 
d’énergie éolienne près de Carmangay, au nord de Lethbridge. Dan Balaban, le PDG de la compagnie, dit que 
le Blackspring Ridge 1 Wind Project va créer des emplois dans la circonscription de Vulcan (Canadian Press 
Newswire, 10 mars 2011). 
 

Liens utiles 

Aboriginal Alberta Information Centre 
http://aboriginalalberta.com/ 

Fort McMurray Labour Market Information 
http://www.woodbuffalo.net/LMNMain022007.ht
ml 

Aboriginal Workforce Initiative: Calgary Chamber 
of Commerce 
http://www.calgarychamber.com/PGA/labour/abo
riginal.html 
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COLOMBIE‐BRITANNIQUE 
 

 

Indicateurs du marché du travail 
 

En juin 2011, la population totale âgée de 15 ans et plus 
en Colombie‐Britannique était d’environ 3,8 millions. La 
population autochtone représentait près de 3 % de la 
population totale, soit 112 300 personnes. 

Principaux indicateurs ‐ Colombie‐
Britannique 

Taux de chômage, d’emploi et d’activité 
Juin 2011  A/A   

 
Population totale  3 774 500 Le taux de chômage total était de 7,4 %. Le taux d’activité 

était de 65,3 % et le taux d’emploi total était de 60,4 %.   Taux de chômage  7,4  ‐ 0,1

Taux d’activité  65,3  ‐ 0,9 

Le taux de chômage chez la population autochtone de la 
Colombie‐Britannique était de 14,0 % en juin 2011, soit 
0,7 point de pourcentage de moins que l’année 
précédente. Le taux d’activité des Autochtones a connu 
une hausse de 4,4 points de pourcentage pour la période 
de juin 2010 à juin 2011, tandis que le taux d’emploi des 
Autochtones a augmenté de 4,2 points de pourcentage, 
allant de 53,3 % à 57,5 %, durant la même période.  

Taux d’emploi  60,4  ‐ 0,9

Population autochtone*  112 300 

Taux de chômage  14,0  ‐ 0,7

Taux d’activité  66,9  4,4

Taux d’emploi  57,5  4,2

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et les 
taux de juin 2011. 
* l'Enquête sur la population active exclut les Autochtones 
qui vivent dans les réserves.  

Croissance de l’emploi par industrie 
 
La croissance de l’emploi en Colombie‐Britannique entre juin 2010 et juin 2011 a été stimulée par les services 
d’hébergement et de restauration (+28 500); la construction (+ 15 100); le transport et l’entreposage (+ 7 000). 
Ces gains ont été neutralisés par les pertes d’emploi dans les soins de santé, l’assistance sociale (‐13 700); le 
commerce (‐23 400) et l’agriculture (‐ 4 900). 

 

Croissance de l'emploi par industrie sélectionnée 

Colombie‐Britannique, de juin 2010 à juin 2011
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Caractéristiques régionales 
 

À l’analyse des régions économiques (RE) pour la période de juin 2010 à juin 2011, les plus grandes baisses 
d’emploi ont été à Vancouver Island & Coast, Northeast et Thompson–Okanagan. Cependant, deux RE ont 
connu une croissance, soit North Coast & Nechako et Kootenay. 
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Le taux de chômage de juin 2011 a baissé dans 4 des 7 RE de la province et le taux d’emploi a baissé dans 5 des 
7 RE par rapport à juin 2010. 
 

Population, population active, niveaux d’emploi et performance du marché du travail 

Population 
totale 

Population 
active 

Emploi 
Taux de 

chômage (%) 
Taux  

d’activité (%) 
Taux  

d’emploi (%) 
  

Juin 
2011 

Juin 
2011 

Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 
Juin 
2011 

A/A 

Vancouver Island & Coast  655 200  406 400 375 200 ‐ 4,4 % 7,7 2,3 62,0  ‐ 2,2  57,3 ‐ 3,4
2 308 900  1 526 800 1 415 800 ‐ 0,3 % 7,3 ‐ 0,5 66,1  ‐ 0,7  61,3 ‐ 0,3Lower Mainland‐Southwest 

Thompson–Okanagan  437 800  280 300 257 600 ‐ 3,0 % 8,1 ‐ 0,1 64,0  ‐ 1,1  58,8 ‐ 1,0
127 200  77 200 70 700 0,7 % 8,4 0,9 60,7  ‐ 0,6  55,6 ‐ 1,1Kootenay 

Cariboo  127 400  86 100 79 900 ‐ 2,8 % 7,2 0,3 67,6  ‐ 1,2  62,7 ‐ 1,3
66 700  47 500 44 200 13,0 % 6,8 ‐ 4,1 71,2  3,4  66,3 5,9North Coast & Nechako 

Northeast  51 400  39 500 37 900 ‐ 4,1 % 4,1 ‐ 3,5 77,0  ‐ 1,6  73,8 1,1

A/A désigne la différence entre les taux de juin 2010 et de juin 2011. 

 

La Colombie‐Britannique dans les nouvelles  
 

Depuis 2005, le Vancouver Aboriginal Skills and Employment Partnership (VanASEP) a formé plus de 2 000 
personnes et a actuellement plus de 1 000 personnes inscrites comme apprenti. Le programme soutient 
l’emploi des Autochtones en assurant un flux continu de travailleurs qualifiés et chevronnés dans les secteurs 
qui en ont le plus besoin (Vancouver Sun, 28 février 2011, D11). 
 

Un partenariat à trois volets a été consolidé afin de faire progresser la population active des Premières 
nations à Prince George. La Prince George Nechako Aboriginal Employment and Training Association, l’Urban 
Aboriginal Working Group et le Fortis British Columbia ont signé une entente de partenariat afin de former 24 
personnes autochtones de la localité pour des emplois au service à la clientèle dans un nouveau centre d’appels 
(HQ Prince George, 10 mai 2011). 
 

Les entreprises de technologie propre sont des forces émergentes dans l’économie de la Colombie‐
Britannique. La Colombie‐Britannique compte plus de 200 entreprises qui développent des technologies qui 
rendent l’utilisation d’énergie plus efficace. Les sociétés de technologie propre devraient générer 2,5 milliards 
de dollars en revenus en 2011, soit une augmentation de 57 % depuis 2008 (Vancouver Sun, 29 juin 2011, A13).  
 

Le secteur de la construction cherche des travailleurs qualifiés pour de nouveaux projets d’exploitation 
minière, de pipeline et d’expansion de ports, ainsi que pour plusieurs importants projets hydroélectriques mis 
en chantier dès maintenant, et jusqu’en 2015. Les chefs de file de l’industrie soulignent le besoin de former et 
de recruter de nouveaux travailleurs pour plus de 30 professions de la construction dans les prochaines années, 
au fur et à mesure de l’expansion de l’industrie (Conseil sectoriel de la construction, 21 février 2011). 
 

La construction d’une prison créera de nouveaux emplois dans la région de l’Okanagan. Les conseillers 
municipaux disent que la prison amènera des emplois bien rémunérés à une ville qui a subi les répercussions du 
ralentissement économique et de la fermeture de deux scieries (Canadian Press Newswire, 9 février 2011). 

 

Liens utiles 

British Columbia Labour Market Information Guide 
http://www.aved.gov.bc.ca/labourmarketinfo/reports/lmi_resource_guide.pdf 
 

Industry Training Authority: Aboriginal Initiatives 
http://www.itabc.ca/Page1027.aspx 
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LES TERRITOIRES LES TERRITOIRES 
(COMPREND LE YUKON, LES TERRITOIRES DU NORD‐OUEST ET LE NUNAVUT) (COMPREND LE YUKON, LES TERRITOIRES DU NORD‐OUEST ET LE NUNAVUT) 

  

 

Indicateurs du marché du travail  
 
(Les plus petits échantillons des personnes autochtones dans le Nord limitent la mesure selon laquelle les résultats 
peuvent être divisés en de plus petits sous‐groupes [c.‐à‐d. les industries] ou en plus petites sous‐régions dans les 
territoires. De manière à avoir un échantillon représentatif de chaque territoire, les échantillons de trois mois 
consécutifs ont été additionnés et les estimations sont faites selon une moyenne mobile de trois mois).  

 
En avril 2011, la population totale âgée de 15 ans et plus dans les Territoires était de 79 500 personnes.  
 
D’avril 2010 à avril 2011, le taux de chômage total du Yukon a diminué de 3,9 points de pourcentage, soit à 
7,6 %, alors que le taux d’emploi total a augmenté de 7,4 points de pourcentage jusqu’à 69,8 %. 
 
Dans les Territoires du Nord‐Ouest, le taux d’activités total et le taux d’emploi total ont augmenté 
respectivement de 7,1 et 6,4 points de pourcentage d’avril 2010 à avril 2011.  
 
Au Nunavut, l’emploi a connu une hausse de 500 postes, pour un taux d’emploi total de 55,6 %, soit une 
augmentation de 0,8 point de pourcentage. Cependant, le nombre de personnes qui se cherchent un emploi a 
également augmenté, amenant ainsi le taux de chômage à 16,2 %.  

 

Population, population active, niveaux d’emploi et performance du marché du travail 

Population 
totale 

Population 
active 

Emploi 
Taux 

d’activité (%) 
Taux de 

chômage (%) 
Taux  

d’emploi (%) 
 

Yukon 

Avril 2010  25 800  18 200  16 100  70,5  11,5  62,4 

Avril 2011  26 200  19 800  18 300  75,6  7,6  69,8 

Territoires du Nord‐Ouest 

Avril 2010  32 200  22 200  20 600  68,9  7,2  64,0 

Avril 2011  32 100  24 400  22 600  76,0  7,4  70,4 

Nunavut 

Avril 2010  20 700  13 400  11 300  64,8  15,5  54,8 

Avril 2011  21 200  14 100  11 800  66,4  16,2  55,6 

L’Enquête sur la population active collecte des données sur le marché du travail des territoires sous la forme de moyenne 
mobile de trois mois. Les estimations présentées dans ce document ne sont pas désaisonnalisées, ainsi les comparaisons se font 
selon une base annuelle.  

 

Les Territoires dans les nouvelles 
 

L’Agence canadienne de développement économique du Nord investira près de 300 000 $ pour aider à 
financer les coûts de lancement, les ateliers éducatifs et le travail d’exécution pour soutenir le 
développement et la diversification des entreprises dans les Territoires du Nord‐Ouest. Ce financement 
aidera au développement d’un modèle de gestion pour commercialiser les graines d’espèces indigènes, 
démarrer une entreprise de fabrication d’acier, offrir des ateliers éducatifs sur la construction dans des milieux 
au climat froid et fournir les coûts opérationnels pour les services financiers aux entreprises Autochtones 
(Gouvernement du Canada, 2 février 2011). 

Dans les Territoires du Nord‐Ouest, les représentants des entreprises autochtones se sont réunis afin de 
présenter le premier annuaire des entreprises autochtones de la Northern Aboriginal Business Association. 
Cet annuaire a été créé pour promouvoir, créer et développer des possibilités pour des entreprises autochtones 
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des Territoires du Nord‐Ouest. Un représentant a noté que plus d’Autochtones dans le Nord démontrent de 
l’intérêt envers le travail autonome comme choix de carrière (Yellowknifer, 20 avril 2011). 
 
L’Agence canadienne de développement économique du Nord (CAnNor) a fourni plus de 200 000 $ pour aider 
à développer la capacité et renforcer le secteur du tourisme du Nunavut. Ce financement soutient le 
programme de tourisme et d’accueil du Nunavut Arctic College et le programme Train the Trainer du Inuit 
Heritage Trust. Le financement a également été offert afin de mener une étude de faisabilité sur la construction 
d’un centre culturel et des visiteurs dans le Hamlet of Kugluktuk, et afin de former des membres de Nunavut 
Tourism dans les domaines du commerce et du marketing (NationTalk, 13 juin 2011). 
 
Les gouvernements fédéral et provincial investiront 200 000 $ dans une nouvelle stratégie de marketing pour 
l’industrie de la pêche du Nunavut. En plus d’une stratégie de marketing et de marque, ce projet servira à 
démarrer une association de l’industrie ainsi qu’un kiosque de salon professionnel et des documents de 
promotion, qui feront leur début à l’International Boston Seafood Show (NationTalk, 10 mars 2011). 
 
Le projet d’exploitation minière proposé de la Mary River Iron Ore pourrait tripler le produit intérieur brut 
annuel du Nunavut, générer 5 milliards de dollars en taxes sur plus de 21 années et créer 5 000 emplois 
directs et indirects. Une fois développée, la mine pourrait produire 18 millions de tonnes de minerai de fer par 
année (Edmonton Sun, 21 mai 2011, p11).  
 
Le gouvernement fédéral a promis 150 millions de dollars pour compléter le Dempster Highway qui va 
d’Inuvik à Tuktoyaktuk dans les Territoires du Nord‐Ouest. Ce projet créera des emplois, et une fois complété, 
réduira les coûts de la vie. Ce projet a été réaffirmé lors du Discours du Trône de juin 2011 (CBC News, 22 mars 
2011).  
 
Le gouvernement du Nunavut commence des consultations avec les intervenants et les communautés afin 
d’aider à guider la création d’une nouvelle Stratégie de développement du secteur touristique. Des 
consultations communautaires auront lieu dans les communautés de Qikiqtaaluk, Kitikmeot et Kivalliq. Les 
commentaires et suggestions serviront à élaborer une stratégie incluant tous les intervenants, tels que les 
pourvoyeurs, les exploitants d’hôtel et les entreprises de transport aérien, et tenant compte de l’engagement 
des communautés envers le développement touristique (Gouvernement du Nunavut, 22 février 2011). 
 

Liens utiles 
 
Yukon 

Yukon Jobs 
http://www.employment.gov.yk.ca  

YuWIN—Yukon Work Information Network 
http://www.yuwin.ca/index.cfm  

Yukon Employment Statistics 
http://www.eco.gov.yk.ca/stats/stats_employmen
t.html  
 
Nunavut 

Développement économique du Nunavut 
http://www.edt.gov.nu.ca    
 
Statistiques sur l’emploi des Inuits  
http://www.gov.nu.ca/hr/site/french/towardrepps
.htm  

Nunavut Nurses 
http://www.nunavutnurses.ca   

  
Territoires du Nord‐Ouest 

Jobs North 
http://www.jobsnorth.ca   

Employment Statistics 
http://www.stats.gov.nt.ca/labour‐income/labour‐
force‐activity/index.otp  

Northwest Territories Labour Market Review 
http://www.ece.gov.nt.ca/NEW_Items/ECE%20Lab
our%20Market%20Review%20Book%20WEB.pdf  
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Pleins feux sur le BMTA  

 

 
Le présent numéro du BMTA offre trois articles. Le premier met en relief l’apprentissage comme 
avenue viable en termes de formation et d’emploi. Le deuxième présente les faits saillants de 
l’Enquête nationale auprès des apprentis et fournit un profil des apprentis au Canada. Le troisième 
met en lumière les diverses conditions et situations vécues par les femmes autochtones au Canada. 
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 Les métiers spécialisés et l’apprentissage au Canada 
 

Les gens de métiers spécialisés jouent un rôle important dans l’économie canadienne. Ils travaillent dans un 
large éventail de secteurs, y compris la fabrication, la construction, le transport, l’industrie aérospatiale, 
l’accueil, les arts, la production pétrolière et l’exploitation minière, pour ne nommer que ceux‐ci. Selon 
Statistique Canada, environ 2,9 millions de Canadiens exercent un métier spécialisé, ce qui représente environ 
17 % de la population active. En outre, 12 % de la population active possède une forme quelconque d’un 
certificat dans un métier spécialisé.  
 

L’apprentissage est le principal moyen par lequel les gens apprennent les métiers spécialisés. D’ordinaire, les 
programmes d’apprentissage combinent l’expérience pratique et en milieu de travail, supervisée par des gens 
de métiers pleinement qualifiés, et la préparation technique et intensive en milieu scolaire. Bien qu’il existe 
différentes voies d’accès vers les métiers spécialisés, dans la plupart des cas, les apprentis doivent d’abord 
terminer leurs études secondaires, choisir un métier et, ensuite, trouver un employeur qui est disposé à les 
parrainer et à les former. Un contrat d’apprentissage entre un employeur et un apprenti est enregistré auprès 
de la province ou du territoire.  
 

 

 

   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les personnes qui satisfont aux exigences de leur programme et qui réussisent l’examen d’aptitudes 
spécialisées obtiennent un certificat (parfois appelée « carte de qualification »), à titre de compagnon. Cela dit, 
il existe plusieurs points d’entrée et voies vers l’achèvement. L’achèvement d’une formation en apprentissage 
est obligatoire en vertu de la loi pour travailler dans certains métiers; cette exigence peut varier dans d’autres 
métiers, selon la province et le territoire.   
 

La durée du programme est propre au métier, mais elle varie habituellement de deux à cinq années. En règle 
générale, un apprenti passe 80 % du programme en milieu de travail et le reste du temps dans un 
établissement de formation. En fonction du métier et du programme, le temps passé à l’école peut être 
consacré à un apprentissage selon un rythme personnel (p. ex., un cours en ligne), à un congé d’étude 
fractionné (une journée par semaine) ou à une période de classes sur place d’une durée de six ou huit 
semaines.   
 

La formation d’apprentissage relève de la juridiction provinciale. Chaque province ou territoire établit des 
règlements pour les programmes d’apprentissage et les certificats de gens de métiers. Il existe plus de 300 
métiers d’apprentissage au Canada, dont 52 métiers désignés Sceau rouge. Selon les données de 2009, les 
métiers désignés Sceau rouge représentaient 81 % des apprentis. Le Programme des normes interprovinciales 
Sceau rouge harmonise les normes, les exigences et les certificats à l’échelle nationale. Le Conseil canadien des 
directeurs de l'apprentissage (CCDA), composé de représentants des provinces, des territoires et du 
gouvernement fédéral, est responsable de la gestion du programme du Sceau rouge. 
 

La croissance économique et les pressions démographiques ont entraîné la hausse de la demande sur le marché 
du travail pour des gens de métiers hautement qualifiés et formés. En fait, de 2000 à 2005, l’emploi dans les 
métiers faisant l'objet d'un apprentissage a connu la plus forte croissance, en comparaison à toutes les autres 
professions.    
 

TROUVER UN MÉTIER
QUI VOUS CONVIENT 

2 

TERMINER VOS 
ÉTUDES 

SECONDAIRES 

1 

TROUVER UN
EMPLOYEUR 
PARRAIN 

3 4 5 

COMMENCER VOTREVOUS INSCRIRE
APPRENTISSAGE! 
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L’âge moyen des travailleurs spécialisés s’accroît et de nombreux secteurs prévoient un nombre important de 
départs à la retraite au cours des prochaines années. Même si certains métiers faisant l’objet d’un 
apprentissage ont connu des pertes d’emploi au cours de la récente récession, on prévoit des pénuries de 
main‐d’œuvre qualifiée dans certains métiers et provinces et territoires.  
 

 

 

   

 
 
 
 
 
 
 
   

Selon le Conseil sectoriel de la construction, l’industrie  
de la construction devra remplacer   

201 000 travailleurs spécialisés  
entre 2010 et 2018, en raison de départs à la  

retraite et de nouveaux emplois nets.  

 

De 2010 à 2020, le Conseil canadien des ressources 
humaines de l'industrie du pétrole prévoit chercher plus de  

10 000 travailleurs spécialisés, 

 
 
 
 

y compris des travailleurs dans le secteur du forage   
pétrolier et gazier et des conducteurs   
d’équipement lourd, entre autres. 

 

Les inscriptions aux programmes d’apprentissage ont connu des augmentations records; or, les achèvements 
n’ont pas suivi les inscriptions. Afin d’appuyer les personnes qui commencent un métier spécialisé, le 
gouvernement du Canada, en partenariat avec les provinces et les territoires, offre de nombreuses mesures 
incitatives qui contribuent à payer certains coûts relatifs à la formation en apprentissage et qui favorisent 
l’achèvement : 

 Subvention incitative aux apprentis – subvention imposable de 1 000 $ pouvant atteindre un maximum de 
2 000 $ 
Elles sont offertes aux apprentis inscrits, une fois qu’ils ont terminé avec succès leur première et deuxième année 
ou niveau (ou l’équivalent) d’un programme d’apprentissage dans un métier désigné Sceau rouge. 

 Subvention à l’achèvement de la formation d’apprenti – subvention imposable de 2 000 $  
Elles sont offertes aux apprentis inscrits qui ont terminé avec succès leur formation en apprentissage et obtenu 
leur certificat de compagnon dans un métier désigné Sceau rouge.  

 Déduction des frais liés aux outils des gens de métier – jusqu’à 500 $ par année 
Les gens de métiers occupant un emploi peuvent déduire une partie des coûts de leurs outils nécessaires à leur 
métier.  

 Crédits d’impôt pour les employeurs qui embauchent des apprentis – montant maximum de 2 000 $ par 
année par apprenti admissible 
Un crédit d'impôt non remboursable équivalant à 10 % du salaire et du traitement admissibles payables aux 
apprentis inscrits dans un métier désigné Sceau rouge pour les deux premières années du contrat d'apprentissage.  
Le montant maximum est de 2 000 $ par année par apprenti admissible. 

 Crédit d’impôt pour frais de scolarité – crédit d’impôt non‐remboursable de 100 $ 
Frais associés à la profession, au métier, et aux examens professionnels qui excèdent 100 $ sont éligibles. 

 Assurance‐emploi 
Elle offre un soutien du revenu aux apprentis admissibles durant les blocs de la formation en classe.  

 
De nombreux secteurs et autorités d’apprentissage provinciales et territoriales offrent également des mesures 
incitatives aux Autochtones, comme les formations Journey into the Trades en Colombie‐Britannique et 
Aboriginal Construction Careers offerte par le Conseil sectoriel de la construction.   
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Conclusions tirées de l’Enquête nationale auprès des 
apprentis de 2007 

 

 
En 2007, RHDCC, de concert avec Statistique Canada et le Conseil canadien des directeurs de l’apprentissage, a 
commandé l’Enquête nationale auprès des apprentis (ENA). Cette enquête téléphonique menée auprès de plus 
de 30 000 apprentis inscrits visait à donner un aperçu des motivations d’inscription, des expériences, des défis 
et des retombées pour les apprentis au Canada.  L’ENA de 2007 est la troisième enquête sur l’apprentissage à 
l’échelle nationale et elle a approfondi le contenu des deux enquêtes précédentes (1989‐1990 et 1994‐1995) et 
les connaissances acquises dans le cadre de ces enquêtes.  
 
L’ENA de 2007 se concentrait sur la situation d’apprentissage au fil du temps, établissant une distinction entre 
les finissants (ceux qui ont terminé leur programme), les décrocheurs (ceux qui ont abandonné leur 
programme) et les persévérants (ceux qui ont consacré à leur programme une fois et demi plus de temps que 
prévu). Les répondants à l'enquête ont été sélectionnés en fonction de leur situation d'apprentissage en 2002, 
2003 ou 2004. Les apprentis qui poursuivaient leur programme sans retard, c’est‐à‐dire ceux qui n’étaient pas 
finissants ou persévérants, n’étaient pas inclus dans l’étude. Les apprentis du Québec dans les métiers ne 
faisant pas partie de la construction (à l’exception des électriciens industriels) ainsi que ceux du Nunavut ont 
aussi été exclus, car les données pour ces provinces n’étaient pas accessibles.  
 
Outre un profil des apprentis se trouvant dans des situations différentes, y compris les groupes sous‐
représentés, par exemple les femmes, les immigrants et les Autochtones, l’enquête a fourni un précieux aperçu 
des obstacles ainsi que des facteurs qui aident les candidats à commencer et à terminer une formation en 
apprentissage. Les conclusions démontrent que les personnes qui terminent leur apprentissage réussissent 
généralement mieux sur le marché du travail que les décrocheurs ou les persévérants. À cette fin, on peut non 
seulement associer le fait de terminer l’école secondaire et d’avoir suivi une certaine formation technique de 
niveau postsecondaire avant de commencer une formation en apprentissage à l’achèvement d’un programme 
d’apprentissage, mais également à l’achèvement plus rapide de celui‐ci. 
  
Voici quelques faits saillants de l’ENA de 2007 : 
 
 Les 10 groupes de métiers les plus populaires, classés selon le nombre total d’apprentis de l’ENA 

1.  Électriciens  6.  Mécaniciens d’équipement lourd 

2.  Charpentiers/ébénistes  7.  Usineurs 

3.  Services d’entretien et de réparation d’automobiles  8.  Soudeurs 

4.  Plombiers/tuyauteurs/monteurs de conduites de vapeur  9.  Mécaniciens de chantier 

5.  Coiffeurs stylistes/esthéticiens  10.  Services alimentaires 

 Une majorité des répondants (84 %) ont réussi, au minimum, leurs études secondaires avant de 
commencer une formation en apprentissage. 

 L’apprentissage est un domaine dont l’entrée est tardive. Au moment de leur inscription, les apprentis de 
l’ENA étaient âgés, en moyenne, de 26 ans. 

 La principale raison pour devenir un apprenti est l’intérêt pour le métier, suivi des bonnes attentes 
salariales et de la sécurité d’emploi. 

 Plusieurs apprentis ont de la famille ou des amis qui travaillent dans le secteur des métiers. 

 Les sources principales de soutien financier lors de la formation en apprentissage comprennent 
l’assurance‐emploi et le revenu d’emploi. 

 L’obstacle indiqué le plus souvent, soit par 17 % des apprentis de l’ENA, a été la difficulté à trouver un 
employeur parrain.  

 Le temps moyen pris pour terminer la formation en apprentissage a été de 5,0 ans. 
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 Ceux qui ont terminé leur secondaire ou qui ont fréquenté le collège, de même que ceux qui ont obtenu de 

meilleures notes au secondaire ont pris moins de temps à terminer leur apprentissage. 
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 Les taux d’emploi sont assez hauts : 88 % de ceux qui ont terminé leur programme ont obtenu un emploi, 
comparativement à 82 % des décrocheurs. 

 Le salaire annuel moyen des finissants est de 59 000 $. 

 Salaires horaires moyens communiqués par les apprentis de l’ENA, par groupe de métiers* : 

 *Veuillez noter que les données de salaire de l’ENA ne devraient pas être interprétées comme des estimations des 
salaires ou des revenus pour toutes les personnes de métier; consultez l’outil Travailler au Canada afin d’obtenir plus 

de renseignements sur les métiers spécialisés.
 
 

 La plupart des répondants de l’ENA (86 %) sont satisfaits de leur salaire. 

 Les femmes représentent 1 apprenti de l’ENA sur 10 et constituent 5 % ou moins des apprentis dans la 
plupart des métiers. 

 Les femmes se concentrent dans deux métiers : les coiffeurs stylistes et esthéticiens (92 %) et les services 
alimentaires (32 %), métiers qui figurent également dans la liste des métiers les moins rémunérateurs. 

 Les minorités visibles constituent 5 % des apprentis de l’ENA, bien qu’elles représentent 16 % de la 
population. 
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Les apprentis autochtones 
 
En 2006, les peuples autochtones représentaient 4 % de la population canadienne et 3 % de la population 
active. Le taux de représentation des Autochtones parmi les apprentis de l’ENA était d’environ 5 %. Il y a des 
écarts régionaux variant selon la densité de la population autochtone et une proportion plus élevée d’apprentis 
autochtones dans certaines provinces et certains territoires, par exemple la Saskatchewan avec 15 % et le 
Manitoba avec 16 %. 
 
Voici quelques faits saillants à propos des peuples autochtones et de l’apprentissage tirés de l’ENA de 2007. 

 Les apprentis autochtones sont sous‐représentés en ce qui a trait à la population du Yukon et des 
Territoires du Nord‐Ouest (36 % contre 53 % de la population; les données n’étaient pas disponibles pour 
le Nunavut). 

 À 12,5 %, le taux de femmes autochtones représente une proportion légèrement plus élevée de 
répondants (l’échantillon global de l’ENA était constitué de 10 % de femmes). 

 Les apprentis autochtones sont plus âgés que les non autochtones (33 ans en moyenne contre 31,5 ans). 

 Les apprentis autochtones sont répartis de façon plus large parmi les métiers que les femmes ou les 
immigrants. 

 Les peuples autochtones avaient légèrement moins de chance de terminer leur programme 
d’apprentissage (71 % contre 77 % pour les apprentis non autochtones). 

 Un nombre plus élevé d’apprentis autochtones a indiqué un revenu insuffisant et des raisons personnelles 
ou familiales comme obstacles à l’achèvement de leur programme. 

 Les répondants autochtones avaient moins de chance d’avoir terminé le secondaire et d’avoir reçu un peu 
d’éducation supérieure, facteurs associés à l’achèvement d’une formation en apprentissage. 

 
L’orientation générale des conclusions démontre de petites différences dans une gamme de variables entre les 
apprentis autochtones et non autochtones. Néanmoins, offrir un soutien dans certains secteurs clés pourrait 
aider à réduire les obstacles à l’achèvement de la formation en apprentissage, y compris offrir de l’aide au 
perfectionnement des compétences essentielles telles que la lecture, l’écriture et l’utilisation de documents, 
ainsi que du soutien aux familles et dans le cas de situations personnelles, par exemple lorsqu’une personne 
doit déménager d’une communauté éloignée pour la formation. 

 

Liens utiles 
 
Programme du Sceau rouge  
http://www.sceau‐rouge.ca 
 
Liste des contacts provinciaux et territoriaux 
http://www.sceau‐rouge.ca/c.4nt.1cts@‐fra.jsp 
 
Les métiers et l’apprentissage de RHDCC 
http://www.rhdcc.gc.ca/fra/competence/metiers_
apprentissage/index.shtml 
 
Service Canada  
(pour des renseignements sur les subventions aux 
apprentis) 

www.servicecanada.gc.ca 
 
 
 
 

Agence du revenu du Canada 
(pour des renseignements sur les crédits d’impôt et 
les retenues à la source) 

www.arc.gc.ca  
 
Forum canadien sur l’apprentissage 
http://www.caf‐fca.org  
 
Carrières dans les métiers spécialisés 
http://www.metiersspecialises.ca 
http://www.apprendsunmetier.ca 
 
Journey into the Trades 
http://www.itabc.ca/Page1042.aspx  
 
Aboriginal People in Construction 
http://www.aboriginalconstructioncareers.ca/ 
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Les femmes autochtones et le marché du travail 
 

 

Cet article contient une sélection de points saillants tiré directement d’une publication de Statistique 
Canada, Les femmes des Premières Nations, les Métisses et les Inuites (2011)1.  

 

Introduction 
 
Plusieurs des préoccupations et défis rencontrés par les femmes autochtones le sont également par 
l’ensemble des autres femmes au Canada. Toutefois, les femmes autochtones forment également une 
population unique sur les plans démographique, culturel et socioéconomique (p.5). 
 
La population autochtone féminine croît beaucoup plus rapidement que le reste de la population 
féminine au Canada. De 1996 à 2006, le nombre de femmes autochtones a augmenté de 45 %, alors 
que le taux de croissance était de 9 % pour la population féminine non autochtone (p.7). 
 
Parmi les trois groupes de femmes autochtones, ce sont les Métisses qui ont affiché le taux de 
croissance démographique le plus élevé de 1996 à 2006; une augmentation de 91 % chez les Métisses, 
de 30 % chez les femmes des Premières Nations et de 27 % chez les Inuites. La croissance de la 
population métisse s’explique non seulement par des facteurs tels qu’un taux de natalité élevé et un 
meilleur dénombrement, mais aussi par le nombre grandissant de personnes déclarant pour la 
première fois une identité métisse (p.7). 
 
Tout comme dans l’ensemble de la population, les femmes constituent une faible majorité des 
Autochtones au Canada. En 2006, elles représentaient 51 % de l’ensemble de la population 
autochtone. Cette même année, 52 % de tous les membres des Premières Nations au Canada étaient 
des femmes, tout comme respectivement environ 50 % des populations métisse et inuite (p.7). 
 
Pour ce qui est de leur nombre réel, c’est en Ontario que l’on dénombre le plus de femmes et de filles 
autochtones. En 2006, cette province comptait 124 900 femmes et filles autochtones. Cette même 
année, 21 % de l’ensemble de la population autochtone féminine vivait en Ontario, par rapport à 17 % 
en Colombie‐Britannique, à 16 % en Alberta, à 15 % au Manitoba, à 12 % en Saskatchewan, à 9 % au 
Québec et à 5 % dans les provinces de l’Atlantique. Le reste des femmes et des filles autochtones (5 %) 
vivaient dans l’un des territoires (p.11). 
 
La répartition de la population féminine appartenant aux divers groupes autochtones varie de façon 
considérable au pays. En 2006, les femmes et les filles des Premières Nations étaient 
proportionnellement les plus nombreuses en Ontario (23 %), tandis que l’Alberta comptait la plus forte 
proportion de Métisses (22 %). Près de la moitié (48 %) des femmes et des filles inuites vivaient au 
Nunavut (p.11). 
 

Travail rémunéré 
 
Les femmes autochtones sont généralement moins susceptibles que celles non autochtones de faire 
partie de la main‐d’œuvre rémunérée. Selon les données du Recensement de 2006, 51,1 % des 
femmes autochtones de 15 ans et plus avaient un emploi, par rapport à 57,7 % des femmes non 
autochtones. Les femmes autochtones (51,1 %) étaient également moins susceptibles que les hommes 
autochtones (56,5 %) d’occuper un emploi (p.26).  
 
En 2006, 60,0 % des Métisses avaient un emploi, soit une proportion légèrement supérieure à celle de 
la population féminine non autochtone. Près de la moitié (49,1 %) des Inuites et 46,1 % des femmes 
des Premières Nations occupaient un emploi (p.27).  

                                            
1 O’Donnell, Vivian et Susan Wallace. (2011) « Les femmes des Premières Nations, les Métisses et les Inuites. » Femmes au 
Canada : rapport statistique fondé sur le sexe. Numéro au catalogue : 89‐503‐X, nº 2010001. Ottawa : Statistique Canada. 
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Dans chacun des trois groupes autochtones, les femmes du principal groupe d’âge de la population 
active (celles de 25 à 54 ans) étaient moins susceptibles que les hommes d’occuper un emploi. En 
2006, 61,5 % des femmes des Premières Nations vivant hors réserve occupaient un emploi, 
comparativement à 72,4 % de leurs homologues de sexe masculin. De même, dans la population 
métisse, 70,4 % des femmes et 79,2 % des hommes occupaient un emploi. Cependant, l’écart entre les 
taux d’emploi des femmes et des hommes des Premières Nations dans les réserves et dans la 
population inuite était moins prononcé. Chez les Inuits, 61,0 % des femmes et 61,2 % des hommes 
occupaient un emploi. Dans le cas de la population des Premières Nations vivant dans les réserves, les 
taux d’emploi des femmes (51,6 %) et des hommes (51,9 %) étaient similaires (p.27). 
 

Les ventes et les services étaient l’activité professionnelle la plus courante 
 
De façon générale, les populations féminines autochtone et non autochtone sur le marché du travail 
continuent d’exercer des professions concentrées dans des secteurs traditionnellement occupés par 
les femmes. En 2006, 37 % des femmes autochtones ayant occupé un emploi entre le 1er janvier 2005 
et le 16 mai 2006 travaillaient dans le secteur des ventes et des services et 23 %, dans celui des 
affaires, de la finance et de l’administration. Les femmes autochtones étaient ainsi plus de deux fois 
plus susceptibles d’occuper un emploi dans ces secteurs que les hommes autochtones, dont seulement 
27 % avaient un emploi dans ces secteurs. Cette tendance de la concentration des emplois détenus par 
les femmes au sein de ces deux secteurs était observable dans les trois groupes autochtones (58 % des 
femmes des Premières Nations, 61 % des Métisses et 60 % des Inuites) (p28). 
 
En comparaison avec les femmes non autochtones, on observait des proportions plus élevées de 
femmes inuites et des Premières Nations vivant dans les réserves qui occupaient un emploi dans les 
professions liées « aux sciences sociales, à l’éducation, à l’administration publique et à la religion ». En 
2006, 21 % des Inuites et 24 % des femmes des Premières Nations vivant dans les réserves occupaient 
un emploi dans ces professions, par rapport à 12 % de leurs homologues non autochtones (p.28). 
 
Les femmes autochtones étaient également à peu près aussi susceptibles que leurs homologues non 
autochtones et les hommes autochtones d’avoir un emploi dans le secteur de la gestion. En 2006, 6 % 
des femmes autochtones occupaient un poste de gestion, contre 7 % des hommes autochtones et 8 % 
des femmes non autochtones. La proportion de femmes des Premières Nations, de Métisses et 
d'Inuites occupant un poste de gestion était la même dans chaque groupe d’âge (6 %) (p.28). 
 

Taux de chômage élevés 
 
Les taux de chômage étaient deux fois plus élevés chez les femmes autochtones que chez leurs 
homologues non autochtones. En 2006, 13,5 % des femmes autochtones étaient en chômage, par 
rapport à 6,4 % des femmes non autochtones. Le taux de chômage était cependant moindre chez les 
femmes autochtones que chez les hommes autochtones, dont 16,1 % étaient en chômage cette même 
année (p.30).  
 
Comme dans l’ensemble de la population, le taux de chômage des femmes autochtones est le plus 
élevé dans le cas des jeunes adultes. En 2006, le taux de chômage des femmes autochtones de 15 à 24 
ans était de 20,1 %, par rapport à 12,1 % chez celles de 25 à 54 ans. On constate cette tendance parmi 
les trois groupes autochtones. Si l’on compare les jeunes femmes (de 15 à 24 ans) à celles de 25 à 54 
ans, on observe des taux de chômage respectifs de 23,1 % et 15,1 % chez les Inuites, de 25,4 % et 14,5 
% chez les femmes des Premières Nations et de 13,9 % et 8,2 % chez les Métisses (p.30). 
 
Le taux de chômage variait selon le lieu de résidence des femmes autochtones. Parmi les femmes des 
Premières Nations, celles qui vivaient dans les réserves affichaient le taux de chômage le plus élevé 
(20,6 %). Chez les femmes des Premières Nations vivant hors réserve, le taux de chômage s’établissait 
à 13,8 %. Les Inuites avaient un taux de chômage de 17,5 % à l’intérieur de l’Inuit Nunangat et de 14,1 
% à l’extérieur de celui‐ci. Chez les femmes métisses, le taux de chômage était de 9,5 % en 2006; dans 
les régions rurales, ce taux atteignait 10,4 %(p.30). 
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Les taux de chômage diminuent à mesure que les niveaux de scolarité augmentent 
 
En 2006, parmi les femmes de 25 à 54 ans n’ayant pas terminé leurs études secondaires, le taux de 
chômage était de 20,5 % chez les Autochtones et de 9,2 % chez les non‐Autochtones, soit un écart de 
11,3 points de pourcentage. Chez les diplômées universitaires, ce même écart était de 1,2 point de 
pourcentage (5,8 % chez les Autochtones et 4,6 % chez les non‐Autochtones) (p.31). 
 
Les taux de chômage demeurent plus élevés chez les Autochtones que chez les non‐Autochtones, et ce, 
peu importe le niveau de scolarité, à l’exception des Métisses et des Inuites qui étaient diplômées 
universitaires. En 2006, les taux de chômage des Métisses et des Inuites diplômées universitaires 
étaient à peu près les mêmes que ceux des femmes non autochtones. Les Métisses qui étaient 
diplômées universitaires affichaient un taux de chômage de 4,2 %, comparativement à 4,6 % pour leurs 
homologues non autochtones. Le taux de chômage des Inuites était légèrement plus élevé à 5,4 %. Fait 
à noter, la proportion de femmes qui étaient diplômées universitaires varie largement selon ces 
groupes (11 % des Métisses et 5 % des Inuites, par rapport à 26 % des femmes non autochtones) 
(p.31). 
 
Les recherches révèlent que les femmes plus scolarisées ont été moins affectées par le récent 
ralentissement économique. Selon l’Enquête sur la population active, les femmes autochtones ne 
possédant pas de diplôme d’études secondaires et celles ayant fait des études postsecondaires 
incomplètes ont vu leurs taux de chômage s’élever plus rapidement de 2008 à 2009 que les femmes 
autochtones ayant terminé des études postsecondaires (p.32). 
 
 

Lien au rapport intégral de Statistique Canada: http://www.statcan.gc.ca/pub/89‐503‐
x/2010001/article/11442‐fra.htm.
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Renseignements généraux 

 

 
Cette section contient des renseignements pour appuyer l’utilisation du contenu du BMTA, y 
compris un guide des données et un glossaire, des liens vers des sites Web sur la planification de 
carrière et les emplois, des conseils sectoriels, ainsi qu’un résumé de programmes relatifs au 
marché du travail pour les Autochtones. 
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Guide des données 

 

 

   

 
Le Bulletin sur le marché du travail autochtone 
utilise les données de l’Enquête sur la population 
active complétées par les renseignements tirés du 
recensement et de l’Enquête nationale auprès des 
apprentis. Cette section contient une description 
de ces sources de données ainsi qu’une étude des 
limites et des directives pour l’interprétation. 
 

Enquête sur la population active (EPA) 

L’EPA est une enquête mensuelle réalisée auprès 
des ménages par Statistique Canada. Elle divise la 
population canadienne âgée de 15 ans et plus en 
trois groupes distincts: les personnes occupées, les 
personnes au chômage et les personnes inactives 
(celles qui sont au chômage et ne cherchent pas de 
travail activement). L’EPA fournit également des 
renseignements sur le marché du travail canadien. 

Dans le contexte du BMTA, l’EPA est utile, car elle 
est la seule enquête qui fournit des 
renseignements mensuels sur la population active 
pour les Autochtones. Elle a cependant des limites 
pour l’analyse des résultats des Autochtones sur le 
marché du travail :  

 L’échantillon de l’EPA n’inclut pas les 
personnes qui habitent dans les 
communautés des Premières nations (sur les 
réserves) et dans les établissements 
autochtones.   

 On utilise une méthode différente pour 
collecter les données aux Territoires du Nord‐
Ouest, au Yukon et au Nunavut. Ces données 
sont exclues de l’estimation nationale. 
Cependant, l’échantillon des territoires inclut 
les communautés autochtones et non 
autochtones.  

 Utiliser de petits échantillons d’Autochtones 
limite la mesure par laquelle les résultats 
peuvent être divisés pour les plus petits 
groupes (par niveau de compétence, par 
exemple) ou les régions sous le niveau 
provincial. Ceci garantit que les estimations 
sont fiables et que la vie privée des 
personnes et des familles est respectée.  

 Les données sur les Autochtones tirées de 
l’EPA ne sont pas « désaisonnalisées » 
(consulter le Glossaire), ce qui rend difficile  

 

l’évaluation des changements sur de courtes 
périodes, comme les changements d’un mois 
à l’autre. 

Les fluctuations des indicateurs, par exemple du 
taux de chômage, ou des petits groupes, par 
exemple des plombiers qui habitent au Nouveau‐
Brunswick, pourraient refléter les variations 
provoquées par la saisonnalité, les erreurs 
d’échantillonnage (voir plus bas) ou les erreurs 
discrétionnaires, c’est‐à‐dire les autres erreurs 
résultant des processus d’enquête. 

Identification de la population autochtone 

Les questions utilisées pour identifier la population 
autochtone ont été introduites pour la première 
fois dans l’EPA en Alberta (2003) ainsi qu’au 
Manitoba, en Saskatchewan et en Colombie‐
Britannique (2004). C’est en 2007 que les 
questions sont apparues dans les provinces 
restantes. 

L’identité autochtone est déterminée lorsque les 
répondants s’identifient à l’un ou à plusieurs des 
groupes autochtones, par exemple les Indiens de 
l’Amérique du Nord, les Métis ou les Inuits. Ce 
concept est similaire à celui de l’identité 
autochtone1 trouvé dans le recensement. Dans 
l’EPA, l’identité autochtone est évaluée 
conjointement par les questions suivantes : 

‐ Q01 : … est‐il un Autochtone, c'est‐à‐dire un 
Indien de l’Amérique du Nord, un Métis ou un 
Inuit? (Si oui, passez à ABO_Q02). 

‐ Q02 : Si le répondant a déjà spécifié le (s) groupe 
(s) autochtone (s), choisissez le (s) groupe(s) dans 
la liste ci‐dessous; sinon, demandez : … est‐il un 
Indien de l’Amérique du Nord, un Métis ou un 
Inuit? (Choisissez toutes les réponses 
appropriées). 

 
Couverture et portée 

En raison des restrictions en ce qui a trait aux 
territoires et aux réserves, les résultats des 
analyses sur le marché du travail autochtone 
concernent les Autochtones qui vivent hors des 
réserves, dans les dix provinces seulement.  

 

                                            
1
 Notez que ce concept est différent de celui d’ascendance 
autochtone, également utilisé dans le recensement. 
Consultez le Tableau 1 à la page suivante. 
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Les caractéristiques des peuples autochtones 
décrits dans le BMTA peuvent être différentes de 
celles des autres publications, en particulier celles 
fondées sur le recensement de la population ou 
sur l’Enquête auprès des peuples autochtones, qui 
comprennent une plus grande couverture de la 
population autochtone. 

 
Interpréter les données de l’EPA sur les 
Autochtones 

Bien que l’EPA soit une enquête représentative de 
la population nationale, il est important de savoir 
qu’il a une possibilité d’erreur d’échantillonnage 
dans les statistiques dérivées de l’enquête, c’est‐à‐
dire dans la mesure de la différence entre 
l’échantillon estimé et la population réelle.  

L’erreur d’échantillonnage s’amplifie lorsque la 
population analysée décline. L’erreur 
d’échantillonnage pour les estimations sur les 
Autochtones tend donc à être plus grande que 
celle pour la population totale ou de la population 
non autochtone. L’erreur d’échantillonnage 
s’accroit davantage lorsque la population 
autochtone est divisée en groupes plus petits (par 
exemple selon la région ou la profession).  

La principale conclusion est que des différences 
entre les groupes (par exemple les Autochtones et 
les non‐Autochtones ou les Premières nations et 
les Inuits) ou les différences au sein des groupes 
dans le temps (par exemple les Autochtones avant 
et après la récession) peuvent survenir en raison 
de complications sur le plan des statistiques plutôt 
que de changements réels dans les résultats sur le 
marché du travail.  

Pour résoudre ce problème, Statistique Canada 
produit des données mensuelles sur l’EPA 
autochtone en utilisant des moyennes mobiles de 
trois mois. Ce processus statistique triple la taille 
de l’échantillon et augmente la fiabilité des 
estimations. Pour obtenir de plus amples 
renseignements sur les erreurs d’échantillonnage, 

consultez le Guide de l’Enquête sur la population 
active de Statistique Canada. 

Les fluctuations saisonnières des données sont un 
autre facteur qui complique la situation. Des 
fluctuations dans les estimations dans le temps 
peuvent provenir des données saisonnières et 
cycliques ainsi que d’autres données irrégulières. 
Ces données sont liées à des facteurs tels que le 
climat, les jours fériés, les vacances, les cycles des 
récoltes ainsi que les activités du commerce de 
détail liées à certaines fêtes comme Noël.  

Statistique Canada fournit quelques ensembles de 
données désaisonnalisées accessibles au public, 
notamment l’EPA. Par contre, les données 
publiques de l’EPA sur les Autochtones ne sont 
pas désaisonnalisées.  

Les utilisateurs doivent être conscients que les 
fluctuations dans les résultats peuvent être le 
reflet de changements irréguliers qui sont 
temporaires plutôt que permanents. Comparer les 
résultats obtenus sur une période d’une année 
s’avère être une bonne méthode, plutôt que de le 
faire de façon mensuelle ou trimestrielle.   

L’EPA est la source de données la plus appropriée 
pour le BMTA, car elle offre fréquemment de 
l’information à jour sur le marché du travail à 
propos de la population autochtone qui vit hors 
des réserves. Par contre, il faut être avisé des 
limites de l’enquête, comme l’erreur 
d’échantillonnage et les fluctuations saisonnières, 
qui peuvent réduire la fiabilité des estimations, en 
particulier pour les petits groupes.  

D’autres sources de données comprennent le 
recensement de la population et l’Enquête auprès 
des personnes autochtones (EAPA), qui englobent 
dans leur échantillon les Autochtones qui habitent 
dans les territoires. Le Recensement prend 
également en compte une partie de la population 
des Premières nations qui habite sur les réserves.  

Tableau 1 : Définitions de la Recensement de la population du Statistique Canada 

Identité autochtone  Fait référence à toute personne ayant déclaré appartenir à au moins un groupe 
autochtone, c’est‐à‐dire Indien de l’Amérique du Nord, Métis ou Inuit ou à toute 
personne ayant déclaré être un Indien des traités ou un Indien inscrit tel que défini 
par la Loi sur les Indiens du Canada ou encore à toute personne ayant déclaré 
appartenir à une bande indienne ou à une Première nation. 

Ascendance autochtone  Personne ayant indiqué au moins une ascendance autochtone (Indien de 
l'Amérique du Nord, Métis ou Inuit) à la question sur l'origine ethnique. « Origine 
ethnique » fait référence aux origines ethniques ou culturelles des ancêtres du 
répondant.  « Ascendance autochtone » était « Origine autochtone » avant le 
Recensement de 2006. Toutefois, le contenu de la variable en 2006 demeure 
inchangé par rapport aux recensements précédents. 
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Bien que ces enquêtes offrent une grande 
couverture de la population autochtone ainsi que 
de précieux renseignements sur les résultats 
économiques et sociaux, elles sont moins 
fréquentes et conviennent donc moins pour suivre 
les résultats sur de courtes périodes.  

 
Pratiques exemplaires pour utiliser l’EPA dans 
l’analyse des résultats du marché du travail 
autochtone 

1) Se rappeler que les résultats concernent la 
population autochtone vivant hors des 
réserves, dans l’une des dix provinces. Les 
résultats peuvent donc ne pas être généralisés 
aux Autochtones qui habitent sur les réserves 
ou dans les territoires.  

2) Se concentrer sur les changements qui 
surviennent durant une année ou plus. Les 
changements qui surviennent durant de 
courtes périodes peuvent provenir de la 
compilation de statistiques qui découlent des 
données saisonnières.  

3) Si possible, utiliser de grands regroupements 
de peuples autochtones, par exemple en les 
regroupant par province, par groupe d’âge 
(par exemple 15 à 24 ans, 25 à 54 ans et 55 
ans et plus) ou par le plus haut niveau 
d’études atteint (moins que le secondaire, 
secondaire ou plus que le secondaire).  

4) Éviter d’utiliser des sous‐groupes (par 
exemple les Autochtones selon l’éducation et 
la province), car cette méthode réduit la 
fiabilité des résultats.  

5) S’il faut fournir des renseignements précis à 
propos de l’information sur le marché du 
travail (par exemple le taux de chômage dans 
la communauté), utiliser la population entière 
(personnes autochtones et non autochtones). 
L’information au niveau communautaire offre 
un contexte local sur les endroits où les 
Autochtones travaillent ou cherchent de 
l’emploi.  

6) Se servir du recensement afin d’obtenir de 
plus amples renseignements sur la population 
autochtone au niveau de la communauté. Le 
recensement peut être une source de 
données pour compléter l’analyse de L’EPA. 

EPA ‐ références et liens utiles 

Enquête sur la population active 
http://www.statcan.gc.ca/cgi‐
bin/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3701
&lang=en&db=imdb&adm=8&dis=2  

Guide de l’Enquête sur la population active 
http://www.statcan.gc.ca/pub/75‐001‐
x/2009112/pdf/11048‐eng.pdf 

Regard sur le marché du travail canadien 2007 
http://www.statcan.gc.ca/pub/71‐222‐x/71‐222‐
x2008001‐fra.htm 

Repli de l’emploi au Canada 
http://www.statcan.gc.ca/pub/75‐001‐
x/2009112/pdf/11048‐fra.pdf 

Les Autochtones vivant hors réserve et le marché 
du travail : estimations de l’Enquête sur la 
population active http://www.statcan.gc.ca/pub/71‐
588‐x/71‐588‐x2008001‐fra.pdf 

La population active autochtone de l’Ouest 
canadien http://www.statcan.gc.ca/pub/75‐001‐
x/10107/9570‐fra.pdf 

L’emploi dans les métiers spécialisés 
http://www.statcan.gc.ca/pub/75‐001‐
x/2008110/article/10710‐fra.htm  

 

Le Recensement du Canada 

Le Recensement du Canada est une énumération 
détaillée de la population canadienne. Le 
Recensement de 2006 a présenté une grande 
variété d’analyses et de données sur une variété 
de sujets, y compris de l’information sur la 
répartition selon l’âge et le sexe, l’éducation, 
l’origine ethnique, les familles, l’emploi et les 
langues autochtones. 

Le recensement a lieu tous les cinq ans. Les 
résultats du Recensement de 2011 seront publiés 
tout au long de l’année 2012, selon les sujets. 

Selon le Recensement de 2006, la population 
totale du Canada était de 31 612 897 personnes, 
parmi lesquelles 1 172 790 se sont désignées en 
tant qu’Autochtones, c’est‐à‐dire appartenant aux 
Premières nations ou aux Indiens d’Amérique du 
Nord, aux Métis ou aux Inuits. 

Recensement ‐ références et liens utiles 

Recensement du Canada 
http://www12.statcan.gc.ca/census‐
recensement/index‐fra.cfm 

Profil de la population autochtone, Recensement 
de 2006  http://www12.statcan.gc.ca/census‐
recensement/2006/dp‐pd/prof/92‐
594/index.cfm?Lang=F 

Peuples autochtones du Canada en 2006 : Inuits, 
Métis et Premières nations, Recensement de 
2006 : résultats  http://www12.statcan.ca/census‐
recensement/2006/as‐sa/97‐558/index‐fra.cfm 
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Profils des secteurs de recensement, 
Recensement de 2006 http://www12.statcan.gc.ca/ 
census‐recensement/2006/dp‐pd/prof/92‐
597/index.cfm?Lang=F 

L’évolution de la population active au Canada, 
Recensement de 2006 http://dsp‐psd.tpsgc. 
gc.ca/collection_2008/statcan/97‐559‐X/97‐559‐
XIF2006001.pdf 
 

L’Enquête nationale auprès des apprentis 

L’Enquête nationale auprès des apprentis (ENA) est 
la source de données sur l’apprentissage 
pancanadienne la plus complète. L’ENA de 2007 a 
été effectuée par téléphone auprès de plus de 
30 000 apprentis inscrits et avait comme objectif 
de donner un aperçu des motivations, des 
expériences et des résultats du système 
d’apprentissage du Canada.  

Les renseignements recueillis étaient sur le travail 
et les expériences de formation des apprentis, et 
ce, avant, pendant et après leur participation dans 
un programme d’apprentissage.  

L’ENA de 2007 se concentrait sur le statut de 
l’apprentissage dans le temps. L’enquête faisait la 
distinction entre les finissants (ceux qui terminent 
le programme), les décrocheurs (ceux qui 
abandonnent) et les persévérants (ceux qui restent 
dans le programme une fois et demi plus 
longtemps que le temps prévu). Les répondants 
étaient sélectionnés selon leur statut 
d’apprentissage en 2002, 2003 ou 2004. Les 
apprentis qui suivaient le programme sans délai 
durant cette période ne sont pas compris dans 
l’étude. 

Il est à noter que les données du Nunavut ne sont 
pas disponibles. De plus, la représentativité de 
l’échantillon du Québec est différente de celle des 
autres provinces. Le cadre d’échantillonnage de 
l’ENA pour le Québec consistait comptait 
seulement les travailleurs des métiers de la 
construction, à une exception près (électricien 
industriel). Pour cette raison, la comparaison entre 
les résultats du Québec et ceux des autres 
provinces doit être faite avec précaution, à moins 
que les métiers comparés soient équivalents.  

L’ENA a fourni au BMTA des renseignements utiles 
sur les apprentis autochtones et leurs expériences 
avec la formation par apprentissage. En raison de 
la taille de l’échantillon (n=1 495), l’ENA est 
susceptible de donner des résultats fiables 
provenant d’estimations sommaires au niveau 
national. 

ENA ‐ références et liens utiles 

Enquête nationale auprès des apprentis 
http://www.statcan.gc.ca/cgi‐bin/imdb/ 
p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3160&lang=
en&db=imdb&adm=8&dis=2 

Vue d’ensemble du Canada 2007 
http://www.statcan.gc.ca/pub/81‐598‐x/81‐598‐
x2008001‐fra.htm  

Profil d’achèvement des apprentis inscrits 
http://www.statcan.gc.ca/pub/11f0019m/11f0019
m2011333‐fra.htm 
 
Prochains documents (2011) du CCDA et de 
RHDCC : 

‐ Rapport sommaire (Robert Crocker). 

‐ Profil des participants (Robert Crocker, Trent 
Craddock, Marjorie Marcil and John 
Paraskevopoulos). 

‐ Participation des femmes, des immigrants et des 
Autochtones aux programmes d’apprentissage 
(Samuel Laryea and Kemi Medu). 

‐ Les facteurs qui influencent l’achèvement de 
l’apprentissage (Benoit Cadieux). 

‐ Résultats sur le marché du travail des apprentis 
canadiens (Nina Ahmed). 

‐ L’influence du marché du travail et des 
conditions économiques sur l’achèvement et la 
continuation à long terme des programmes 
d’apprentissage au Canada (Nina Ahmed). 

‐ Mobilité interprovinciale (Kemi Medu). 

‐ La motivation à entreprendre le programme 
d’apprentissage (John Alan Brown, Donald 
Thomas and Robert Crocker). 

‐  Perceptions de la qualité de la formation 
(Errington Charlton, Rosalyn Hu and Susan 
Stowe). 

‐ L’impact de la certification obligatoire sur 
l’apprentissage au Canada (Kristal Hurrell). 
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 Glossaire 
 

 
Chômage : Les chômeurs sont les personnes qui, 
au cours de la semaine de référence : 
  
1) avaient été mises à pied temporairement, 

mais s’attendaient à être rappelées au 
travail et étaient disponibles pour travailler, 
ou 

2) étaient sans emploi, avaient activement 
cherché un emploi au cours des quatre 
dernières semaines et étaient disponibles 
pour travailler, ou 

3) devaient commencer un nouvel emploi 
dans quatre semaines ou moins à compter 
de la semaine de référence et étaient 
disponibles pour travailler. 

 
Demande de remplacement : Possibilités 
d'emploi qui découlent du roulement des 
emplois existants lorsque les gens quittent le 
marché du travail de façon permanente ou 
temporaire. Les gens qui prennent leur retraite 
ou qui quittent leur emploi temporairement 
pour prendre soin de leurs enfants en sont deux 
exemples.  
 
Désaisonnalisation : Une série désaisonnalisée 
est une série dans laquelle on a supprimé les 
mouvements saisonniers. Ces derniers sont 
définis comme étant causés par des événements 
annuels réguliers tels que les variations des 
conditions climatiques, les vacances, les cycles 
agricoles et les cycles de production et de vente 
au détail durant la période de Noël et de 
Pâques. La désaisonnalisation est un processus 
complexe utilisé pour éliminer ces variations.  
 
Emploi : Les personnes occupées sont celles qui, 
au cours de la semaine de référence : 

1) ont fait un travail quelconque dans le cadre 
d’un emploi ou dans une entreprise, c’est‐à‐
dire tout travail rémunéré accompli pour un 
employeur ou à son propre compte; cela 
comprend aussi le travail familial non 
rémunéré, c’est‐à‐dire un travail (non 
rémunéré) qui contribue directement à 
l’exploitation d’une ferme, d’une entreprise 
ou d’un cabinet professionnel appartenant 

à un membre apparenté du même ménage 
et exploité par lui; ou 

2) avaient un emploi, mais n’étaient pas au 
travail à cause d’une maladie ou d’une 
incapacité, pour obligations personnelles ou 
familiales, pour des vacances, à la suite d’un 
conflit de travail ou du fait de tout autre 
facteur (cela n’inclut pas les personnes 
mises à pied, celles qui étaient inactives 
entre deux emplois occasionnels et celles 
qui avaient un emploi devant commencer à 
une date ultérieure). 

 
Genre de travail : Travail à temps plein ou à 
temps partiel. L’emploi à temps plein tient 
compte des personnes qui travaillent 
habituellement 30 heures ou plus par semaine à 
leur emploi principal ou à leur unique emploi. 
L’emploi à temps partiel tient compte des 
personnes qui travaillent habituellement moins 
de 30 heures par semaine à leur emploi 
principal ou à leur unique emploi. Ces données 
sont disponibles pour les personnes 
actuellement occupées ou qui ont travaillé pour 
la dernière fois il y a moins d’un an. 
 
Industrie : Nature générale de l’activité que 
mène l’établissement où travaille la personne 
(emploi principal seulement), selon le Système 
de classification des industries de l’Amérique du 
Nord de 2002 (SCIAN 2002). 
 
Industries de biens (ou secteur des biens ou 
industries productrices de biens) : Comprend 
les secteurs suivants : agriculture; foresterie, 
pêche, exploitation minière et extraction de gaz 
et de pétrole; services publics (électricité, gaz et 
eau); construction; et fabrication. 
 
Industries de services (secteur des services ou 
industries productrices de services) : Comprend 
les secteurs suivants : commerce; transport et 
entreposage; finance, assurances, immobilier et 
location; services professionnels, scientifiques et 
techniques; services aux entreprises, services 
relatifs aux bâtiments et autres services de 
soutien; services d’enseignement; soins de 
santé et assistance sociale; information, culture 
et loisirs; services d’hébergement et de 
restauration; autres services; et administrations 
publiques. 
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Population : La population cible de l’enquête 
correspond à l’ensemble des personnes 
de 15 ans et plus qui résident dans les provinces 
du Canada, à l’exception des : personnes qui 
vivent dans les réserves indiennes, membres à 
temps plein des Forces armées et pensionnaires 
d’établissements (par exemple, les personnes 
détenues dans les pénitenciers et les patients 
d’hôpitaux ou de maisons de repos qui ont 
résidé dans l’établissement pendant plus de six 
mois). 
 
Population active : Population civile de 15 ans 
et plus (à l’exclusion des pensionnaires 
d’établissements) qui, durant la semaine de 
référence de l’enquête, était occupée ou en 
chômage. 
 
Population inactive : Les personnes inactives 
sont celles qui, considérant les conditions qui 
existaient sur le marché du travail dans leur 
région, ne désiraient ou ne pouvaient offrir ou 
fournir leurs services au cours de la semaine de 
référence. Autrement dit, elles n’étaient ni 
occupées ni en chômage. 
 
Profession : Désigne le genre de travail que 
faisaient les personnes pendant la semaine de 
référence, établi à partir du genre d’emploi 
déclaré et de la description des tâches les plus 
importantes qui s’y rattachent. Si l’enquêté 
n’avait pas d’emploi, les données portent sur le 
dernier emploi occupé depuis moins d’un an. La 
classification des professions est faite selon la 
Classification nationale des professions pour 
statistiques (CNP‐S 2001). 
 
Région économique : Les régions économiques 
de l’EPA sont établies en collaboration avec les 
provinces. Les régions correspondent 
généralement à celles utilisées par la province à 
des fins administratives et statistiques, ainsi que 
par Statistique Canada. Pour obtenir de plus 
amples renseignements ainsi que des cartes, 
consultez la Population cible – Enquête sur la 
population active. 
 
Secteur de recensement : Petite région 
relativement stable. Les secteurs de 
recensement comptent habituellement de 2 500 
à 8 000 habitants. Elles sont situées à l'intérieur 
de grands centres urbains dont le noyau urbain 
compte 50 000 habitants ou plus. 

 
Semaine de référence : Semaine civile complète 
(du dimanche au samedi) sur laquelle porte, 
chaque mois, l’Enquête sur la population active. 
C’est habituellement la semaine où tombe le 15e 
jour du mois. 
 
Taux d’activité : Pourcentage de la population 
active totale par rapport à l’ensemble de la 
population de 15 ans et plus. Le taux d’activité 
pour un groupe donné (par exemple les femmes 
de 25 ans et plus) correspond au pourcentage 
de la population active dans ce groupe par 
rapport à l’effectif total du groupe. 
 
Taux de chômage : Nombre de chômeurs 
exprimé en pourcentage de la population active. 
Le taux de chômage pour un groupe donné (âge, 
sexe, état matrimonial, etc.) correspond au 
nombre de chômeurs dans ce groupe exprimé 
en pourcentage des actifs dans ce groupe. 
 
Taux d’emploi : (rapport emploi‐population) 
Nombre de personnes occupées exprimé en 
pourcentage de la population de 15 ans et plus. 
Le taux d’emploi d’un groupe particulier (selon 
l’âge, le sexe, l’état matrimonial, la province, 
etc.) correspond au nombre de personnes 
occupées dans ce groupe exprimé en 
pourcentage de l’effectif de ce groupe. 
 
Travailleurs indépendants : Les propriétaires 
actifs d'une entreprise, d'une exploitation 
agricole ou d'un bureau professionnel constitué 
en société, ou encore les propriétaires actifs 
d'une entreprise, d'une exploitation agricole ou 
d'un bureau professionnel non constitué en 
société. Ce dernier groupe englobe également 
les travailleurs indépendants qui n'ont pas 
d'entreprise (par exemple les gardiennes 
d'enfants et les livreurs de journaux). Les 
travailleurs indépendants se subdivisent en deux 
catégories : ceux avec aide rémunérée et ceux 
sans aide rémunérée. 
 
Pour obtenir des termes supplémentaires et 
plus de renseignements, veuillez consulter le 
Guide de l'Enquête sur la population active de 
Statistique Canada (2011). 
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 Information sur le marché du travail 

Travailler au Canada 
Produit des rapports contenant de l’information sur 
les marchés du travail locaux, les possibilités 
d’emploi, la demande, les salaires et les compétences 
requises. 
http://www.travailleraucanada.gc.ca 

 

Bulletins du marché du travail @ Travailler 
au Canada 
Étudie la situation des marchés du travail locaux 
partout au Canada, y compris les taux de chômage, 
les tendances économiques et les renseignements sur 
les communautés. 
http://www.travailleraucanada.gc.ca/bulletin_IMT.do
?lang=fra&cid=3373 
 

Portail des Autochtones au Canada – 
Centre d’emploi 
Les employeurs potentiels sont invités à publier des 
possibilités d'emploi ciblant la main‐d'œuvre 
autochtone. 
http://www.autochtonesaucanada.gc.ca/acp/jc/site.n
sf/fra/menu.html 
 

Réseau de l'intégration : Site d’emploi 
national autochtone du Canada 
Assure le lien direct des employeurs et éducateurs 
avec la réserve de talents autochtones et plus de 400 
Centres d’emploi pour Autochtones. 
http://www.inclusionnetwork.ca/aboriginal‐
jobs/index_fr.htm 

  
Conseil des Ressources Humaines 
Autochtones (CRHA) 
Offre une gamme de services, d’événements et de 
réseaux qui aident les Autochtones à progresser 
professionnellement et les entreprises à créer des 
milieux de travail intégrateurs. 
http://www.aboriginalhr.ca/fr 
 

Bulletin du CRHA 
http://www.aboriginalhr.ca/fr/ressources/bulletin 

Information sur le marché du travail du CRHA 
http://www.aboriginalhr.ca/fr/ressources/articles 

 

Profils industriels de RHDCC 
Fournit de l'information sur le marché du travail 
concernant les nombreux secteurs de l'économie du 
Canada et met l’accent sur les questions liées aux 
ressources humaines. 
http://www.rhdcc.gc.ca/fra/pip/prh/ps/profils_indust
riels/PI_index.shtml 
 

Programme des conseils sectoriels  
Le gouvernement du Canada travaille avec le secteur 
privé pour améliorer les compétences des 
travailleurs, notamment en incitant les employeurs à 
investir davantage dans le développement des 
compétences et en faisant la promotion de la 
formation et de l’apprentissage en milieu de travail. 
http://www.rhdcc.gc.ca/fra/competence/conseils_se
ctoriels/index.shtml 

 
Liste des conseils sectoriels canadiens 
http://www.councils.org/les‐conseils‐sectoriels/liste‐
des‐conseils‐sectoriels‐canadiens/?langType=3084 

 
 

PVI—Copier le contenu d’un fichier 
PDF… 

1) Ouvrez le BMTA avec Adobe Acrobat 
Reader 

2) Pour le texte, utilisez l’outil Sélection, 
copiez le texte et collez‐le dans votre 
document. (Raccourci : utilisez les 
touches < Ctrl+C > pour copier et 
< Ctrl+V > pour coller). 

3) Pour les graphiques et les autres 
objets, utilisez l’outil Instantané (dans le 
menu principal, choisissez Outils > 
Sélection et zoom > Instantané). 
Dessinez une boîte autour de l’objet et 
collez votre sélection dans votre 
document (celle‐ci est copiée 
automatiquement). 

4) Citez la documentation comme suit :  

Source: Ressources humaines et 
Développement des compétences Canada. 
(2011) Bulletin sur le marché du travail 
autochtone, 1(1):p#. Ottawa: RHDCC. 
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Programmes relatifs au marché du travail pour les Autochtones 

 

1. Stratégie de formation pour les 
compétences et l’emploi destinée aux 
Autochtones (SFCEA) 

 
L’objectif de la SFCEA est d’accroître la 
participation des Autochtones sur le marché du 
travail canadien, de sorte que les membres des 
Premières nations, les Inuits et les Métis 
puissent occuper un emploi durable et 
satisfaisant. La SFCEA vise à améliorer les 
résultats sur le marché du travail en appuyant le 
développement des compétences axé sur la 
demande, en favorisant l’établissement de 
partenariats avec le secteur privé, les provinces 
et les territoires, et en mettant l’accent sur la 
reddition de comptes et les résultat.  
 
La SFCEA appuie un réseau de plus de 
80 organismes de prestation de services aux 
Autochtones qui élaborent et qui exécutent des 
programmes et des services afin d’aider les 
clients autochtones à l’échelle locale à se 
préparer à obtenir un emploi durable et 
satisfaisant, et à le conserver, d’aider les jeunes 
Autochtones à effectuer une transition réussie 
des études au travail ou à retourner aux études 
et d’appuyer les programmes de garde 
d’enfants.  
 
Dans le cadre de cette stratégie, les signataires 
d’ententes autochtones conçoivent et exécutent 
des programmes et des services en matière 
d’emploi qui sont les mieux adaptés aux besoins 
particuliers de leurs clients.   
 

2. Fonds pour les compétences et les 
partenariats (FCP)  

 
Le FCP partage l’objectif de la SFCEA d’accroître 
la participation des Autochtones sur le marché 
du travail canadien, de sorte que les membres 
des Premières nations, les Inuits et les Métis 
puissent occuper un emploi durable et 
satisfaisant.  
 

Le FCP appuie les projets qui encouragent 
l’innovation et l’établissement de partenariats, 
qui mettent à l’essai de nouvelles démarches en 
ce qui concerne la prestation de services 
d’emploi, qui comblent des lacunes systémiques 
dans la prestation de services et qui accroissent 
le développement des compétences des 
Autochtones et leur participation au marché du 
travail.  
 
Le FCP a la souplesse nécessaire pour répondre 
aux besoins changeants de l’économie 
canadienne.  
 

3. Partenariats pour les compétences et 
l'emploi des Autochtones (PCEA)  

 
Le PCEA est un programme de développement 
des compétences des Autochtones visant à 
promouvoir un taux d’emploi maximal des 
Autochtones dans le cadre d’importantes 
perspectives économiques à grande échelle, et 
ce, grâce à une démarche de partenariats de 
collaboration.  
 
Les partenariats officiels, qui comprennent des 
partenaires autochtones, du secteur privé, des 
gouvernements provinciaux et territoriaux et 
d’autres partenaires, permettent d’élaborer et 
de gérer des stratégies pluriannuelles de 
formation menant à l’emploi ainsi que d’y 
contribuer financièrement. Les plans de 
formation menant à l’emploi visent à former un 
nombre considérable de personnes et à placer 
ces personnes dans un emploi spécialisé à long 
terme.  
 
Le programme appuie actuellement 36 projets 
partout au Canada, lesquels prendront fin 
le 31 mars 2012, soit la date d’échéance du 
programme. 
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